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=UN INSTRUMENT=======ï! 
électronique 

Tous l ~s montages 
élec-tron iques .qui se 
tradui:Sel'lt par t:tn effet 

sonore plaisent aux amateurs. 
!En dehors, ·elu t raditionnel 
orgue ou xylophone .. d'autres· 
appareils p.euv~nt êtr.e. réali~ 
sés avec succès, comme ce' 
bongo' que nous vous propo·­
son·s éf expérimenter. 

Il s'agit p ltJtôt d~ un inst ru­
ment de musïque simple, à 
cinq nptes graves. à timbre. 
analogue . à celui des tam­
bours ou batteries où les s.ons 
sont rapidement a·mortis. 

L'ensemble est · construit 
autour de quelques transis­
tors NPN économiques et à 
grand ga in. Lïnstr'uinent en 
outre, n'emploie q ue des 
résistances et des capacités à 
l'exclusion de t.outés bobines 
parfois difficiles à trouver o.u 
à réaliser. 

Le montage se raccordera à 
la chaîne Hi-Fi sur l'en·trée 
auxiliaire ou bien, alors à un 
amplificateur à usages multi­
ples pou r peu qJ/ il soit ali-· 
me n t é, par une petite 
enceinte ou bien un haut -par­
leur d'un diamètre suffisant 
pour rest ituer les très basses 
notes .. 

Le schéma 
de principe 

D'emblée sur le schéma de 
principe de la figure 1, o.n 
aperçoit l' alignement de cinq 
oscillat eurs ident iques desti­
liés à produire les tfiverses 
not es. 

Comme précisé, les oscilla­
teurs s' équipent d'un seul et 
unique tfansistor, qui doit 
pour des ra isons technologi­
ques obligatoirement possé­
der un gain supérieur à 100. 
Dans ces condit ions, on choi­
sira un~ référ.ence genr.e 
BÇ108, BC107, BC408 su.i ­
vie de la let tre B ou C garan­
t issant uh gairr -Supérieur 'à 
200. 

Les oscillateurs .sont, t ous 
du typ,e « double T » e.rr raison 
de la représent ation schéma­
tique des éléments assodés. 
On voit parfaitement l'un des 
T se forme.r p.ar exemple avec 
Rz,, Rzs etC,, et l'autre beau­
c.owp moins, ma is présent par 
les éléments Cz, C3 et Rs-R1· 

Ce double T se dispose 
entre base e.t col lecteur de 
ehaque. transistor, oe qui per­
met d'entretenir les oscilla­
tions. si certaines conditions 
sont bien remplies. 

La fréquence des oscill a­
t ions ,se situe autour de 
quelques cent aines pe hertz 
et les éléments R 1 à R5 per­
mettent de joue-r autou·r des 
oivérses valeurs rètenqes. 
Une formule permet de don ­
ner la vale~,.~r approchée de la 
fréquençe optenue : 

où RA est la résistance R1 + 
R6, R6 est R.z1 ou R26. où CA 
est C'1 et C8 est C2 o.u C3., a 
étant alors un nombre de 
l'ordre de 5. 

Les oscil l ateurs s.ont 
approximativement calés sur 
400 Hz, 200 Hz. 150 Hz. 
ioo Hz et 50 Hz. 

Par ailleurs, sur le schéma de 
princi'peo vous apercevez des 
petits rectangles qui symboli­
se.nt les tou.ches de 1" instru­
ment. La note sera· alors déli­
vrée, lorsqu· on touchera cette 
pla·que êo nd uctrice à la 
rn a n i è re d · u n « ·t o u ch 
control >> pour peu que les 
résist a nce.s R 1 à R5 ·soient 
réglées pour chaque note à la 
limite de l'entretien des· osci l ~ 

lat ions. 

Les no tes, ainsi produ ites 
s'·appliquent alors à un étage 
préamplificateur aux moyens 
de résisrances R16 à R2o des­
tinées au rn .élange des 
signaux sans répercussions 
fâcheuses dans le fonctionne­
ment. 
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Fig. 2 

A 

c 
Fig. 3 

Touch"s 

Beaucoup de résistances et de 
condensateurs de toutes les 
couleurs. 

B 

Sort~e Bt 



On remarquera que 
l'ensemble s'alimente par le 
biais d'une cellule de décou­
piage R33 = 10 k.Q et Crs = 
100 ,u F. L'alimentat10n de 9 V 
de tension pourra être pro­
duite par une pile mmiature 
en raison de la faible consom­
mation de l'ensemble. 

Réal isation 
pratique 

Les phases d'exécution 
pour la réalrsatron des c rrcuits 
jmprimés, devenant de moins 
en moins fast idieuses, pour 
u.n tel montage, il s'avère 
nécessaire d'avo ir recours au 
tracé d'un c ircu it. 

La figure 2 propose â 
l'échelle pour une meilleure 
reproduction le dessm du err­
cuit imprimé retenu. A l'aide 
d'éléments de transfert 
direct. on en viendra fa crle­
ment à bout. 

Après exécution, on se 
livrera au perçage du circuit 
imprimé à l'eude d 'ur. forêt de 
1 mm de diamètre et en pre­
nant sorn de légèrement 
agrandir les t rous destinés au 

passage des connexions des 
potenttomètres ajustables R1 
à R5 pour une meilleure inser­
t ion. 

Vous repérerez ces trous à 
l' aide de l'im plantation des 
éléments de la fig ure 3 . Côté 
implantation. rien de particu­
lier sinon bien respecter 
l'emplacement émetteur, 
base, collecteur des transis­
tors et l'orientation des 
condensateurs électrochimi­
ques. 

Pour la liaison vers les tou­
ches constituées d'un mor­
ceau de bakélite cuivrée ou 
d'époxy de 2 cm2, on évit era 
les fi ls t r op longs ( > à 
1 5 cm). Pour le ra ccordem ent 
vers l'a mp lificateur, on 
emploiera du fil blindé. 

On pourra, alors après véri­
fication de l'implantation des 
élements, passer au réglage 
des drvers potentiomètres 
ajustables R1 à R5 , en se 
tenant à la limite d e l'accro­
chage, et de l'entrée en oscil­
lation. Pour cela on réglera 
d'abord toutes les résistances 
au maximum de leur va leur et 
r on procédera pa r ordre. 

Liste des composants 

. 
R1. R2 , R:). R4 • R6 : ajustable 
22 k.!l 
R6. R7, R8 . R9• R10 : 10 kfl (mar­
ron. noir, orange). 
R11 • R12• R13, R14• R16 : 22 kSl 
!rouge. rouge, orange). 
R16. R17• R18. R19. R20 • 100 kS! 
(marron, noir, jaune). 
R21· R22• R23• R2•· R2s : 47 kS2 
{jaune, violet. orange}. 
R26· R27· Rza. R29· R3o : 47 k..Q 
{jaune, violet, orange). 
R31 : 1 Ms.! {marron. noir, vert). 

R32 , R33 : 10 lill (marron, noir , 
o range). 
C 1 : 82 nF 
C2. C3, C4 : 47 nF 
Cs. Cs: 22 nf 
C7 : 33 nF 
Ca. C9 : 15 nf 
C,o : 22 nF 
C, ,, C12• C13 : 10 nF 
C 1 ... C 15 : 4 ,7nf 
C 16 • c,, : 6,8 ft f l 16 V 
C 1a: 100 ,,F/ 16 v 
T, , T2. T3. T4 , Ts. T5 : BC4 08B, 
BC109B. BC107 B, etc. 

J usqu'oùpeut-onreculer 
leslimltesdelamémoire? 

Curieuse e%pérlence dans un rapide 
Je montai dans le premier compartiment qui me parut vide, sans 

mc douter qu'un compagnon invisible s'y tr-ouvait déjà, dont la 
conversation passionnante devait mc tenir éveillé jusqu'au molin. 

le train s'ébranla lcnlemem. Je regardai les lumières de Slock­
hohn s'éteindre peu à peu. puis je me roulai dans mes couvertures 
en attendllnl le sommeil : j'aperçus alors en face de moi, sur la ban· 
queue, un livre luissé par un voyageur. 

Je le pris machinalement et j'en parcourus les premières lignes : 
cinq minutes plus tard, je le lisais 8\ICC avidité comme le récit d'un 
ami qui mc révélerait un tré~or. 

J'y apprenais. en effet, que tout le monde possède de la mémoin~. 
une m~moirt: suffisante pour réaliser des prouesses fantastiques, 
mais 4ue rnrcs sont les personne~ qui sa-vent se servir de celle mer­
vcilleust: faculté. Il y <.:tait mCmc expliqué. à titre d'exemple, comment 
l'hornme le moins dot.~é peut retenir facilement, après une seule lec­
ture attentive ct pour toujours, des notions aussi compliquées que 
111 liste des cent principales vi lles du 1110ndc avec le .chiiTrc de leut' 
populution. ' 

Il mc parut i nv ra i ~cmbltlblo d'nr rive r à caser dans ma pauvre 
tê te de 40 ans ces énumér~tlions interminable~ de <:hiffre~. de dates, 
do villes e t de souverains, qui nvaient l'nit mon désespoir lorsque 
j'allais ~~ l'école ct què rna mémoit·e éwit toute fraîch e. et je résolus 
de vérifier ~ i ce que cc livre disait était bien exact. 

Je tirai un indicateur de ma vulisc et je me mis à lire posément. 
de lu mani~re prescrite. le nom des cent statroqs de chemin de fer 
qui sépnrent Stockhulm de Trehéirningsjo. 

Je consUlt:Ji qu'il me suffisait d'une seule lecture pour pouvoir 
récircr celle liste dam. l'ordre dans lequel je l'avais lue. pui~ en ~ens 
inverse. è'cst-à·dire en commençant par la fin. Je pouvais même indi· 
quet i u~tuut11110:ment la poslrion rcs~ctivè de n 'importe quelle vtllc. 
par exemple énoncer quelle était la 27•, la 84•, Ja 36•, tant leurs noms 
s'étaient gravés profondément dons mon cerveau. 

Je demeurai stupéfait d 'avoir acquis un pouvoir aussi extraordi­
naire et je p:1ssai le reste de la nuit ù tenter de nouvelles expériences. 
toutes plu~o compliquées les unes que les autres, ~à!lS arriver à trouver 
la limite de mes fo rce::;. 

Bien entendu. je ne mc bornai pas à ces ex-ercices amusants ct, 
dè~ le lendemain. j'utilisai d'une façon plus pratique ma connaissance 
des lois de l'esprit. je pus ::1insi retenir avec une incroyable facilité. 
mc~ lectures. les airs de mubiquc que j'entendais. le nom et la phy­
~icmomie dt.~:. personnes qui venuicnt mc voi r, leur agresse. mes 
rendez-vous d'olla ires, c t même upprcndre en quatre mois la lAngue 
angl 11i~e . 

Si j'ai obtenu dans ln vic de la fortu ne et du bonheur en qual)­
tité sufllsantc. c 'es t à cc Jivr·c que je le do is, C<lr ilni:a révélé comrm·nt 
fonctionne mon cerveau. 

Il y a trois ans, j'eus le bonheur de rencontrer son auteur cl je 
lui promis de. parler de sa Méthode dans mon pays lorsqu'elle aurait 
été traduite en français. W.R. Borg. qui est actuellement de passage 
en France, vient de publier ceue traduction et je S1.ois heureux aujour-. 
d'hui de pouvoir lui exprimer publiquement ma reconnaissance. 

Sans doute désirc1.-vous acquérir. vous aussi, cette puissance 
mcnwlc qui est notre meilleur atout pour réussir dans l'exbtencc : 
priez a lors W.R. Borg de vous envoyer son petit ouvrage « Les Lois 
Eternelles du Succès " ; il le distribue gratuitement à quiconque veut 
améliorer sn mémoire. Voici son adresse: W.R. Borg, dpt. 612, chez 
AUBANEL. 6. place St-Pierrc. 84028 Avignon. E. DORLIER. 

r-----11 BON GRATUIT ~~------, 
1 à découper ou à recopiur el à adresser à : · 1 
1 W.R. Borg. dpt.612, chez AUBA EL, 6, place St-Pierre, 1 
1 84028 Avignon, pour recevoir sans engagement de votre part 1 
l et ~ous pli fermé « Les Lois Eternelles du Succès -.. 1 

1 Nom Prénom 1 
1 No_ Rue_ : 

1

1 

Code Postal_ _ Ville 1 

Age Profession 1 
L..1~~.,j~~·ch~l:..!_1~~u~ ~~~v.~site. -----~--J 
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Q U 1 d'entre nous n'a pas eu l' occa­
si.on de laisser sa voiture sur un· 
parking et d.e la retrouver quel­

ques heures après avec la batterie 
déchar:g'èe et l'impossibilité tle démar­
rer. 

En effet, il n'est pas rare de voir sur 
les parkings des véhicules dont les 
lumières n'ont pas été éte'intes. 

Le dispositif que nous vo.us proposons 
déclenche un buzzer si un circuit d'éclai­
rage est alimenté lor-sque l'on coupe le 
contact. 

GARDIEN SONORE 
pour automobiliste distrait 
Schéma de principe (fig. 1) 

Le cerveau du système est un transistor 
PNP monté en invers~ur. 

Sur 1' émetteur du transistor, on appli­
que en permanence une tension cie 12 V 
(entrée 1 L Lorsque le contact est mis. on 
appli'que aussi 12 V à l'entrée 2, de ce fait 
le transistor T est bloqué ttransistor PNP) 
et le buzzèr ne peut fonctionner que! que 
soit le niveau des entré.es.'6 à 9. 

Si une des entrées 6 à 9 est connectée 
à la mas~e par l'intermédiaire d'un contact 
de retour de masse d'une lampe d'éclai­
rage, l!l gardien se met. en veille et devien­
dra actif si le contact est c.cupé. En effet, 
en ·coupant le contact le transistor T se 
sa.turé car sa base se trouve à un potentiei 
négatif par rapport à son éme.tteur et le 
buzzer fonctionne. Si on coupe l'interrup­
teur correspondant à la lumière qui est 
restée branchée le buzzer s:arrête, le 
retour de masse n'étant plu,s effectué ; èe 
qui est bien le but recherch,é. 

Le gardien comporte. quatre entrées 
mais il est possible d'en utiliser un nombre 
quelconque. supérieur ou inférieur. 
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F 
12volts 

Rl 

Consommation repos, 2mA 

" lonctionnefr)ent ; 20mA 

Fig. 1 

Realisation pratique 
(fig. 2 et 3) 

La· réalisation .du circuit imprimé ne 
pose aucun problème. part\c1,1lier mais il 
doit .être réali.sé en époxy de 16/1 d et 
l'é!pplication 'd' un vernis après soudures 

est conseillé, l'utilisation à bord d'un véhi­
.cule étant un milieu difficile pour l' électro­
nique. Les dime.nsions du circuit imprimé 
ne sont pas critiques(79' x 66) et peuvent 
être réduites si le bu,zzer est placé à r exté­
rieur du circuit imprimé. En ·effet, le buz-
zer peut être branché-en 1 0 et 11 ou en . 1 

3 et 4 sur le connecteur de sortie. 



0 

0 
Fig. 2 

Attention, le buzzer étant polarisé, le fil 
rouge doit être connecté en 3 ou 11. Les 
perçages se font à 1 mm pour les compo­
sants et à 1,3 mm pour le connecteur de 
sortie. 

Plusieurs types de connecteurs peuvent 
être utilisés à condition d'être aû pas de 
5,08. Eventuellement, on peut utiliser un 
domino d'électricien. 

0 

0 

0 

0 

Montage à bord du véhicule 
(fig. 4) 

Le montage est simple, il suffit de res­
pecter le schéma de la figure 4 . 

Le montage pourra être inséré dans un 
boîtier plastique et sera de préférence mis 
à l'abri des intempéries (merci pour lui). 

+12V 

Code 

'' traits épais = fils à rajouter " 

Le fusible 600 !t A mis en place 
sur son support. 

Nomenclature 

R,, R2 : 4, 7 kS2 (jaune, violet, rouge) 
T: 2N2905 
o,. o2. D3, D4, Ds : 1N4004 
Buzzer 12 V 
Porte fusible 
Fusible 500 JJA 
Connecteur pas 5,08· 

• Gérard GROS 
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RECEPTEUR TOUTES BANDES 
L Es montages qui relèvent du domaine de la commutation connaissent 

un succès cer tain auprès des amateurs car, ie plvs souvent, 
ils ne nécessitent pas dè mise au point et ils « tournent » la dernière soudure effectuée. 

En revanche, les applications qui touchent à la haute fréquence 
conservent encore un côté peu engageant pour les débutants qui se sont heurtés 

aux problèmes de réalisations des étages (( détecteurs ». 
Afin de minimiser toutes ces tracasseries inhérentes à la HF 

nous nous somme$ penchés sur la réal isation tres simple d'un récepteur toutes bandes 
particulièrem ent adapté à la réceptio-n des ondes courtes et; notammen t, 

des bandes concernées par les radio -amateurs. 
Sans prétendre à la sélectivité d 'un récepteur à double changement de fréquence, 

le m ontage en question, équipé d'un transistor à ef fet de champ, procure Une réception 
plus que satisfaisante pour peu qu 'on dispose d'une antenne bien dégagée. 

Le schéma 
de principe 

Comme vous pou vez le 
constater à la vue du schéma 
de principe de la figure 1, il 
s' agit d'un montage équipé de 
transistors. En effet, ces der­
niers conservent et conserve­
ront tou jours. pour tous les 
amateurs, un intérêt certain 
quant à rapprovisionnement 
et au prix. 

Le cœur du montage fait 
appel à un détecteur, cons­
truit au tour d'un transistor à 
effet de champ. Les caracté­
ristiques de ce transistor vont 
permettre d'obtenir en dépit 
de la simplicit é de l'appareil 
une bonne sélectivité. grâce à 
l'impédance d'entrée rrès éle­
vée, qui ne viendra pas per-

f>age 92 . N' 28 . nouvelle série 

tu rber les conditions de f onc­
tionnement d u ci r cuit 
d'accord. 

Le circuit d' accord, t rès 
simple se compose d'une 
bobine munie d'une prise 
intermédi;;lire et d'un conden ­
sateur variable t!'accord. Tou­
tefois. une seule et unique 
bobine ne nous permettra pÇ~s 
de couvr ir tou ~es les ban des 
désirées, aussi aurons-nous 
recours à l'emploi de plu­
sieurs bobines de caractéris­
tiques différentes, c'est-à­
dire d'un nombr.e différent de 
spires. 

L'interchangeabilité sera 
alors simplifiée par le fait qu'il 
nous faudra trois f ils de liai­
son seu lement et pour ce 
taire nous utiliserons une 
prise D 1 N classique. 

Le t ransistor à Ei ff !=t de 
champ comport e trois élec­
troçles, la gate (G) ou porte, la 
source ($) et le drain (O). Les 
éléments associés à ce de(­
nier permettent de constituer 
un étage détecteur simplifié, 
'car nous ne disposons pas ici 
<;l'enroulement dit de réac­
tion. En effet, les étages 
détecteurs à super-réacti on 
procu rent une meilleu re sen­
sibilité, mais présentent 
l' inconvénient d'une mise au 
point délicate, ce qui explique 
la raison de notre choi-x. 

Les signaux BF. dans ces 
conditions apparaissent, au 
niveau du drain et sont véhi­
culés par l'intermédiaire. d'un 
condensateur à un premier 
circuit préamplificateur doté 
d'un B C408B, monté en 

éme tteu r com m un. Cett e 
configuration technologique 
permet à m oindres frais 
d'obten ir un maximum d'am­
plificat ion. 

Un autre étage fait suite, 
a·fî n d'attaquer le pet it ampli­
ficateur. Lé potentiomètre de 
10 k.Q assurera le contrôle de 
niveau ou volume. Le transis­
tor T4 fà it office d'étage dri­
ver en ce sens qu'il comporte 
les bases des transistors de 
sort ie du son circuit collee· 
teur. L'amplificateur du type 
\< push- pul l >>, comme il se 
doit dans pareil cas, s' équipe 
de t ra nsistors complémentai­
res PNP et NPN. afm de dis­
poser du déphasage néces­
saire. Un condensat eur de 
220 p F coupe la composante 
continue et app lique les 



! 
HP 
8(1 

ICJvF !. 7nF tORO 
H ...,_. +----"'IINV'r---i 

IOkn 

33nF 

Fig. 1 

signaux 8 F à un haut-parleur 
de 4 à 8 !l d'impédance. 

Côté alimentation, on aura 
recours à r alimentation par 
piles sows 9 V de tension, sé'ul 
l'étage détecteur fait robjet 
d' un découplage 10 kS2 /-
10tJF. 

Réalisation 
pratique 

Les montages à transistors 
le plus souvent peuvent se 
réaliser sur des p laque~tes à 
cosses Oll bien des barrettes 
relais. Aujourd'hui les techni­
ques de réa lisation des cir­
cuits imprimés conduisent les 
amateurs à se lancer facile­
ment dans la réalisation per­
sonnelle d'un circuit. 

La figure 2 présente le 
tracé du circuit imprimé 
retenu. Il est publié grandeur 
nature afin de faciliter sa 
reproduclion sur la plaquette 
cuivrée. Stylo marqueur, ver­
nis, transfert direct tous tes 
moyens seront bons pour 
obtenir le tracé. 

Côté implantation (fig. 3), 
on s'aperçoit que presque 

-1~1-F t-t-.-

Aw~c Pc,ma•re 
d'Antenne 

p 

s 

tous les éléments sont dispo::­
sés sur le circuit imprimé à 
l'exception du circuit oscillant 
et du h<.~ut-parleur. 

Av.:~nt b--- -
menterez avec succès 5 
+ 15 spires. 1 0 + 40 spires 
ou 3 + 9 spires. Dans tous les 
cas ~ous ne· risquez rien à 
rn bd ifier c'est-à-dire aug~ 
mehter ou diminuer le nom­
bre des spires ou à prévôtr 
éventuellement des prîses 
Intermédiaires supplémentai-

-
!· 
l 

Avec prlst> 1/5 
environ 

Avant Avec it>rre 
, plus J:!uissant 

selon station 

r,es. Par ailleurs. nousne pré­
ciserons pas les fréqlJences 
gè réception 5, 10 ou 
20 MHz, car parfois elles sont 
très loin de la réalité compte 
tenJ de la multiplication et de 
la diversité des émetteurs 
0ndes courtes. 

D'autre.part. sachez que les 

·comme le montage pourra 
par la suite s'introduire à 
l'Intérieur d'un coffret. la pho­
tographie vous montre 
qu'une place importante a é-té 
rése(vée pour le condensa­
teur variable à air. Il ne va pas 
sans dire que c;fes fils plus 
courts pourront se réa liser au 
niveau des liaisons avec le cir­
cuit oscillant. En fait. il les 
faut le plus court possiblè 
pour obtenir de bons résul­
tats. 

Photo 2.- Vous remarquerez l'importante place 
réservée au condensateur variable à air, afin de 
pouvoir admettre n'importe quel modèle. 

Comme déîà précisé les 
bobines interchangeables_ 
sont montées sur des sup­
p·orts de prises DIN 3 bro­
ches. 

Ces bobines se réalîsent à 
l'aide de morceaux de tubes 
sanitaires plastiques, comme 
on peut s'en procurer chez 
tous les droguistes, en divers 
diamètres et notamment 17 à 
1 8 mm. On utilisera pour ces 
b.obines du fil émaillé de 0,5 à 
0,8 mm que l'on bobinera en 
spires jointives. Le nombre 
des spires n'est pas vraiment 
critique, Ainsi vous expéri-
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RECEPTEUR OC 

Fig. 2 

T 

AC187 

AC188 

meilleurs résultats seront 
olJtenus le soir et (]u' une 
bonne antenne reste néces 
sa.re. Quant à la prise de terre 
(condutte d' eaul, il faut faire 
ci es essais swvant que l'on se 
trouve ou non à proximité 
d 'un émetteur pUissant qu1 
nsque de « tuer >> la sélectt 
vi té. 

Photo 3 . - Les transistors<< germanium >> AC 18 7 K et 
AC 188 K peuvent encore remplir honnêtement leurs 
fonctions. 

Photo 4. - De la qualité des bobinages dépendront les 
résultats. 

Photo 5. - Un aspect de l'appareil terminé. 
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Fig. 3 

Lis te des composants 
R1 : 10 k jJ (marron, noir, 
orange) 
R2 : 5,6 k!l (vert. b leu. rouge} 
R3 : 10 kSl (marron. noir, 
orange) 
~ 4 , 7 M !l (jaune, violet. vert} 
R5 : 150 !! (marron. vert. mar­
ron) 
R6 : 2 7 k!! (rouge. violet. 
orange) 
R7 • 1,2 M U (marron. rouge. 
vert) 
R8 : 10 kS! (murron, noir, 
orange) 
R9 : 1 0 kU pot en tiomè1re log 
avec inier. le cas échéànt 
R1o : 1 M Jl (marron, noir, vert) 
R11 : 68 !l (bleu. gris. noir) 
R12 • R13 . 2.2 à 2,4 U (rouge, 
rouge, or) 

R1 4 : 1 k!l(manon, noir, rouge) 
CV : condensateur variable à air 
180 a 470 pF 

C 1 : Cs : C7 : Cs : 33 nF 
C2 · Cs : 4 , 7 nF 
c3 10 ;cF/ 12 v 
C4 : 47 nF 
Cg . 3.3 nF 
C 10 : 220 à 470 ;tF/ 16 V 
C 11 · 1 50 à 220 Il F / 16 V 

T 1 : effet de champ 2N3819 
T2 : T3 : T4 : BC109B, BC108B, 
BC408B. etc. 
T 5 : AC188 , AC188K , 
2N2905.2N2904 
T 8 ' AC187. A C 187K . 
2N1711. 2N1613 
HP : bobine mobile 8 .Il 
Coffret Teko réf. 333 



TESTEUR DE CONTINUITE SUR PLAQUE 
EX.PERIMENTOR E 350 

8 IEN souvent le 
contrôle à l'aide d'un 
simple ohmmetre de la 

continuité d'une band·e 
.conductrice peut se révéler 
faux en raison des t rès fai­
bles résista~ces mises en 
jeu. L'appareil que nous p~o­
pbsons de décrire a été spéc 
cialement conçu pour' les 
vérifications des résistances 
inférieures à 35 .Q. 

Il s'agit de la vers·ion 
sophistiquée de l'antique 
(( sonnette » qui permettait 
de « sonner >J les divers Cir­
cuits afin de repérer les 
brins à piLsieurs conduc­
teurs par exemple. 

Le montage, n~uvelle ver­
sion, comporte deux sol')des, 
et la présence de résistan­
ces inférieures a 35 .f2, 
engendre un sigrial .audible. 

Le schéma 
de principe 

Le testeur de continuité est 
essentie llemen t construit 
aut our d'un amplificateur 
opérationnel f.l A 7 4 1. 

Lorsqù.e les déux sondes 
« A » et << B » sont jointes 
(mesure d'une résistàhc-e 

inférieure~ 35 fl) IC 1 er~J'Lef-1-·-­
oscillation par le ·fâlt que. 
rentrée non inverseuse (2J est 
portée à la moitié de la ten­
sion d'.alimentation et qu'une 
·f raction de la ten.sion de sor­
tie se retrouve grâce aux élé­
ments C1 et Ra réinjectée à 
l' en·trée non i nvërseuse ( 3 ). 

'. 
Les signaux ÈiF engendrés, 

disponibles à la borne (6) 
s'adapt ent alors à un éta.ge 
amplificateur simplifié doté 
de deux transistors complé­
mentaires. Un condensateur 

Fig. 1. 

Cz coupe la èomposante 
con tinue et alimente un haut­
parleur d'une bobine mobile 
de 8 f2 , 

Quant à l'alimentation elle 
s'effectuera le plus simple­
ment du monde à l'aide d'une 
pile 9 V miniature. 

Le montage 

le montage se réa lisera sur 
une p laque Expér imenter 
E 350 qui ·comporte 230 

Qi 

contacts, hormis les barres 
d'alimentation positiv·e et 
négative. Ces d'erniéres sont 
reliées entre elfes dans le. sens 
hori.zontal, tandis que les 
autres contacts sont pisposés 
dans le sens vertical. 

En vous reportant au cro­
quis publié, vous reGons.titue­
rez sans problèmes, le 
schéma de principe génér-al 
d.e la figure 1. 

Par le fait même de la dis­
position des contacts, il sera 
nécessaire de réaliser pl~-



Probe 
1 

Fig. 2. 

sieurs straps de liaison à l'aide 
de fils de câblage dénudé ou 
bien au moyen de l'excédent 
des connexions· des compo­
sants. 

On notera également la 
possibilité à l'aide de ces pla­
ques de conserver aux com­
posants leurs longueurs ini­
tiales de connexions, en vue 
d'une réutilisation. 

On veillera, comme d'habi-

loudspeaker 
'------ ve 

tude et par ailleurs à r orienta­
tion des éléments polarisés et 
au repérage des électrodes 
des deux transiStors. 

Une version définitive du 
montage pourra après essais 
se transposer sur les plaquet­

. tes prév.ues à cet effet et 
référencées Exp. 300 PC 
copie conforme en circuit 
imprimé de la plaquett e 
d'expérimentation. 

Liste des composants 

R, ·= R~ = R4 = R1 == Rs: 10 kSl 
(marron. noir, orange). 
R2 = R1o: 10 .Q (marron, noir, 
noir). 
R5 : 100 .!2 (marron, noir, mar­
ron). 
R6 : 4, 7 MS2 (jaune, violet. vèrt). 
R8 : 100 kSl (marron. noir, 
jaune). 

c, : 1000 pf céramique. 
~: 10 tJF/16V. 
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a,: 2N3053, ~N2219. 
2N1711. 2N1613. 
0 2 : 2N2905, 2N2904. 

IC 1 :pA741 en boîtiar mini-dip. 

HP : petit haut-parleur 8 S2 ·0 
55 mm. 
2 pointes de touçhe. 
1 plaque Expérimentor E 350. 

apprenez 
·l'électroni~ue 
par la pratique 
Sans " maths", ni connaissances scientifiques 
préalables, ce cours complet, très clair et très 
moderne, est basé sur la pratique (montages, 
manipulations, etc.) et l'image (visualisation 
des expérienc~s sur oscilloscope). 

A la fln du cours. dont le ry thme est chotsr pàr l'élève 
suivant son emploi du temps. vous pourrez remettre en 
fonction la plupart des apparei·ls électroniques 
récepteurs radio et télévision. commandes a drs tance, 
machines programmées, etc ... 

r,--------~, GRATUIT! Po!Jr recevOH sa11s engagement 

1 notre brochure couleur 32 pages 1 
ELECTRONIQUE. remplissez lou recopiez) ce bon et envoyez· 

l leà : LECTRONI-TEC 35801 DINARO(Francel :gl 
NOM (ma juscules S V.P.) <( 

1 ADRESSE ~~ 

~---------;.J 

devenez un 
radio-amateur 
et écoutez vivre le monde 

Notre cours fera de vous 
un émetteur radio passionné et qualifié. 

Préparation à l'examen des P.T.T. ~ i 
r:--------~ .. 
GR' A'JUIT 1 Pour recevorr sans engagement 1 

1 M a noire brochure RADIO-AMATEUR 1 
remplissez {ou recoprez) ce bon et 

1 
envoyez-le ~ : tD 

LECTRONI- TEC 3580 1 DINARD (France) 01 
1 

NOM (majuscules S.V.P.) <t: 

ADRESSE ~ ~ 
~.;; __________ ;...~ 



T OUS les amateurs qui 
se sont lancés dans la 
réalisatiOn des récep­

teurs simples à amplification 
directe ou super-réact1on ont 
t rès vite compris l'intérêt de 
disposer de prises intermé­
diaires sur le circuit d'accord 
afin d' obten1r une meilleure 
sélectivité et d'éliminer 
« France-Inter ». 

Un moyen très pratique va 
consister à réaliser un circuit 
adaptateur qu'li suf f 1ra 
d'intercaler entre la prise 
antenne et l'antenne elle­
même. 

AA'LÏH '!1111'j~i1 
1! ..... ~------lj 
Fig. 1 

kt:'!'!'!ÎÏI'l'l't· .. 
r ·. l ... ~ 

Fig. 2 

Le schéma 
de principe 

Dans sa version ultra-sim­
plifiée, le montage ne fait 
appel qu'à un condensateur 
série de 1 à 10 nF et à une 
bobine spéciale qui comporte 
de nombreuses prises inter­
médiaires. 

Ces dern1ères sont mises en 
service par le déplacement 
d'un commutateur rotati f qui 
permet de n'utiliser que la 
fraction du bobinage désiré. 

A l'a1de de cet adaptateur 
les résultats sont surpre­
nants. D'autres essais pour­
ront s'effectuer en disposant 

1 d'un cbndensateu r variable 
U 5/ &00 pF à air de préférence 

comme le montre la figure 2. 

ADAPTATEUR D'ANTENNE 
pour récepteurs simplifiés 

Réalisation 
pratique 

Un morceau de plaque 
époxy nous a permis sans 
peine de venir au bout d'un 
tracé qpi présente l'avan tagé 
de procurer un ensemble 
compact et faci lement utilisa­
ble. 

Le commutateur spécial, 

M 

.!? 

0 

0 

mais facilement dispomble 
sera monté sur le c1rcu1t 
impnmé et l'on évitera toutes 
les lia1sons par fils : qu1 plus 
est, les d1verses prises inter­
médiaires relativement fragi­
les ne risqueront plus rien. 

Toute la réalisation repose 
sur l' exécution de la bobine. 
Nous avons choisi pour sup­
port ou mandrin, un morceau 
de tube sanitaire gris d'envi­
ron 30 mm de diamètre sur 

- 3 
0 Q 

f 3 
0 © 

• 
0 

~ 

.!? 
u.. 

lequel nous nous sommes 
amusés à bobiner 135 spires 
jointives de fil émaillé 
20/ 100 , en pratiquant une 
prise intermédiaire toutes les 
quinze spires. 

Les dimensions du support 
circuit imprimé sont telles 
que le montage peut s' intro­
duire à ·l'intérieur d'un coffret 
Teko P 1 2 y compris, le cas 
échéant. le condensa t eur 
variable. 

2 

3 

4 

s 
~3 

6 (9 

7 

8 

9 

10 
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Réalisez ce BAR- GRAPH 
Le Bar-graph don~ il est question dans cet article est un indicateur de 
tension continue à diodes LED { 16 diodes LED) dont les applications 
pratiques sont multiples. Voyons tout d'abord le synoptique de ce 
montage qui fait l'objet de la figure 1. 

Une horloge delivre un signal carré. celui-ci est appl iqué à l'entrée d'un 
compteur à 4 bits. Le signal à l'intérieur de ce compteur se trouve divisé 
par 2 . 4 , 8 et 16 et nous retrouvons ces quatre signaux aux sorties A . B. C 
et O. les sorties A . B. Cet D sont d'une part appliquées à un décodeur. 
d'autre part à un buffer. Ce buffer se compose de quatre portes non 
inverseuses et les signaux non modifiés sont donc appliqués à un l adder 
qui est un réseau de résist ances. la sortie de ce Ladder applique un signal 
en escalier à un comparateur. C'est également à ce niveau qu'est appliqué 
le signal à mesurer. La sortie de ce comparateur applique une tension aux 
16 sorties du décodeur et suivant le niveau. on peut ainsi allumer un 
nombre correspondant de diodes LED. 
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1 - Le schémB de principe 
de Bsr-GrBph 

Présenté à la figure 2, celui-ci permet 
de retrouver facilement les différents éta­
ges du synoptique. Tout d'abord, le s1gnal 
d'horloge est conf ié à un 555. Monté en 
multtvtbrateur astable. ce ctrcutt mtégré 
va fournir à la broche 3 un sagnat carré 
dont la fréquence dépend des élé­
ments R13-R , .. etc,. Cette fréquence cal­
culée par la relation : 

f - 1,44 
- (R,3 + 2 R14) C, 

= 204.7 . lOi .. 4:8 . 10-9 # 103 Hz 



161e<ls 

~ A .G\ 

~ B Décod•ur 
~ 

Horloge Compteur li 4 btts il c à 16sortoes 
Oivoseur par 2.4.8.16 Il 
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/ '--
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.~ 

'Cl 
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3~6 €1.3 

R6 R2.20kfl 
10k!l 

b 4 
R7 20kll J -SV 

""" R3 
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2,2kfl. 
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hn R11.20kll 
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9 
v 
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,~ 

Fig. 1. et 2. -Il s'agit d'un indicateur de tension continue équipé de 16 diodes LED. Synoptique du montage 
et schéma de principe complet. 
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Les 16 sorties oo 71. 154 

Broc;r,e 17 

16 

15 

14 

13 

~ 11 

J' 10 

9 

8 

Fig. 3. et 4. - Exemple d'un signal en escalier. Le circuit SN7 4154 
fournit 16 signaux, un à la fois. espacés d'un certain temps. déterminé 

par l'oscillateur horloge. 

Le rapport cyclique quant à lui dépend 
des résistances R13 et R14· Pour que celui­
ci soit de 0 ,5, c'est-à-dire obtenir un 
signal carré ayant les deux périodes de 
même durée, il faut que R,4 soit grande 
par rapport à R 13· 

L 1 . D R14 
a re atJon = R 13 + 2 R 14 

donne !Jne valeur de 

100 
4.7 + 200 = 0,488 
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Le signal d'horloge est appliqué à la 
broche 14 d\m 7 493. Le circuit intégré 
7 493 est un compteur: Il divise le signal 
d'horloge par 2, 4, 8 et 16 et nous retrou­
vons quatres signaux aux broches 8 , 9, 11 
et 12. Ils sont simultanément appliqués à 
un compteur 7 4154 aux entrées A, B. C 
et D et à un circuit intégré 
C.MOS/ CD4050. Le CD4050 contient 
8 portes non inverseuses dont 4 seule­
ment sont utilisées. 

Les sorties du CD4050, broches 2, 4, 6 
et 10 sont appliquées à un réseau de 

résistances « Ladder ». Ces résistances R6 
à R1 2 doivent être à tolérance étroite, 5 '1. 
maximum, afin que le signal en escalier ait 
des paliers bfen égaux. De ce réseau de 
résistances dépend la précision du Bar­
Graph. Ce signal en escalier fait l'objet de 
la figure 3. c'est lui qui est appliqué à 
rentrée in verseuse du comparateur. réa­
lisé ici avec un 7 41. L'entrée non in ver­
seuse du comparateur est reliée à rentrée 
du montage à travers R2, 20 1&. Sa sortie 
« broche 6 » est connectée aux anodes de 
16 diodes LED à travers une réststance 
R,. 270 S2, et D17• 1 N914. Ces deux com­
posants servent de protection pour les 
LED. 

Le Ladder agit comme un convertisseur 
A/ D (analogique à digitall et r avance du 
compteur produit un signal à échelons, les 
échelons étant d'égale hauteur. A chaque 
tension échelon, l'état du comparateur 
7 41 change, ce qui a pour effet de décon­
necter l'alimentation des LED du haut de 
l'échelle, celles-ci étant bloquées, elles 
restent étein tes. 

Le 7 4154 fournit 16 signaux. un à la 
fois, espacés d'un certain temps, déter­
miné par l'oscillateur-horloge. comme 
l'indique la figure 4. Ceux,-ci sont de 
niveau 1 V, (ou + 5 V environ) sauf celui 
qui est en action qui est de niveau O. De 
ce fait, les LED branchées à ses sorties 
ont les cathodes à une tension supérieure 
ou égale à celle des anodes réunies. 

Par contre, ta LED connectée à la sortie 
activée du décodeur aura sa cathode à 
zéro et son anode sera positive, donc 
cette LED s'allumera. 

La résistance R 1 permet d'obtenir une 
brillance plus ou moins prononcée des 
diodes LED. 

Suivant la fréquence de l'horloge, on 
obtient le déplacement d'un point lumi­
neux. ou d'un ruban lumineux, le point 
lumineux étant obtenu avec une très 
basse. fréquence de l'horloge. 

Il- Réalisation 
du Bar-Graph 

a} le circuit imprimé 
Une étude d'implantation de ce Bar­

Graph est proposée aux lecteurs à la 
figure 5. Ce circuit imprimé aux dimen­
sions de 83 x 107 mm doit être réalisé 
avec soin. Les liaisons sont nombreuses 
et fines. Attention lors du passage d'une 



0 

• 
0 

00 

Fig. 4. et 5.- Le tracé du circuit imprimé se reproduira facilement à 
l'aide d'éléments de transfert ~irect ou bien par le biais de la méthode 
photographique et de l'époxy ·présensibilisé. L'implantation des élé-

ments reste claire et aérée. 
- . -

piste entre deux pattés de circuit intégré 
(3 passages de ce genre) de ne pas faire 
de court-circuit. Il est préférable de tra­
vailler le verre époxy, matière beaiJCOup 
plus robuste que la bakélite. Le procédé le 
mieux adapté est la photographie de cette 
figure 5, le positif permet alors d'obtenir 
un circuit imprimé identique ·à celui pro­
posé. 

Toutes les pastilles sont forées à un 
diamètre de 0 0,8 mm. Lorsque le circuit 
imprimé est prêt pour le câblage, frotter 
les surfaces cuivrées avec un abrasif 
léger, genre tampon JEX, pour désoxyder 
le métal qui doit retrouver son aspect bril­
lant. 

b) Câblage du module 

Le travail à effectuer est indiqué à la 
fig1.1re 6. Tous les cqmposants sont repé­
rés par leur symbole électrique, il faut 
donc chaque fois se reporter à la nomen­
clature pour en connaître. la valeur nomi­
nale et la tolérance. 

Nous rappelons que les résistances R5 
à R,2 doivent avoir une .tolérance. maxi ­
male de ± 5 'lo et que des± 2 "/, sont les 
bienvenues (et pourquoi pas des± 1 '/, !). 

On commence par ·souder toutes les 
résistances qui sont les éléments les 
moins hauts. Mettre ensuite en place les 
circuits intégrés que l'on soude directe­
ment au circuit imprimé « pour les pru­
dents» utiliser des supports, surtout pour 
le 74154 avec ses 24 broches. On ter­
mine avec les condensateurs au pas de 
7,5 mm et les diodes LED. Les diodes LED 
sont soudées de part et d'autre du 
circui t imprimé. Nous pensons que cette 
méthode permet un meilleur alignement 
des 16 LED, donc une meilleure f inition de 
la maquet te, toutes les. LED .se trou­
vent également à la même hauteur. Rap­
pelons aussi que la cathode de ces com­
posants est reconnaissable au méplat 
pratiqué dans la colerette. 

Le module câblé et vérifié, dissoudre la 
résine de la soudure et pulvériser une cou­
che de vernis. 

c) Mise sous tension du Bar-Graph 

La tension d'alimentation de ce module 
est de± 5 V. 

A la première mise sous tension, bien 
que l'entrée du Bar-Graph soit en l'air, 
quelques LED s'allument . Le seul 
réglage de ce module consiste à ajuster 
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RV 1 afin que toutes les LED s'éteignent 
en absence de signal à l'entrée. 

On peut alors vérifier à l' osGilloscope 
les différents signaux dont nous avons 
parlés dans cet article : 

-Signal d.e commande en sortie du 555 
{à ce sujet. précisons que nous avons 
prévu lors de l'implantation la place sur le 
Cl pour deux condensateurs C1, afin de 
modifier la fréquence d'horloge sans avoir 
à dessouder le premier composantl. 
- Signaux 'en sorties du 7493 aux bro­
ches 8, 9. 1 1 et 12 {fr-équence d'horloge 
divfsée par 2, 4, 8 et 16). 
- ;Signal à l'entrée inverseuse du 7 41, en 
forme d'escalier (vérifier que tous les 
paliers sont bien égauxl. 
- Signaux aux 16 sorties du 74154. 

Rappelons que le signal à appliquer à 
l'ent~ée du Bar- Graph doit être une ten-· 
sion continue et non un signal alternatif. 

L'une des nombreuses applications de 
ce Bar- Graph peut être tout simplement 
un contrôle de modulation. Dans cé cas, 
il faut au préalable redresser le signal 
alternatif afin d'obtenir une tension conti­
nue proportionneUe à l'amplitude du 
signal alternatif. 

-Le tableau 1 donne les résultats que nous 
avons relevés sur la maquette en appli­
quant une tension continue croissante à 
l'entrée du Bar-Graph jusqu'à l'allumage 
des 16 diodes LED. 

Fréquence d'horloge 
{broche 3 du 555) : 105 Hz 

Tension continue Nombre de LED 
d'entrée allumées 

10 mV 
0 ,56 v 1 

570 mV 2 
1,142 v 0,57 v 

3 
1,697 v 0,55 v 

4 
2,255 v 0,55 v 

5 
2,808 v 0,55 v 

6 
3,374 v 0,56 v 

7 
3,948 v 0,57 v 

8 
4,483 v 0,53 v 

9 
5,030 v 0,-54 v 1't') 
5,608 v 0,57 v 

11 
6,163 v 0}55 v. 

12 
6,7Z4V 0,5-6 v 

13 
7,284 v Q,56 v 

14 
7$875 v 0,59 v 

15 
8,418 v 0,54 v 16 
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Nous eon·statons que pour passer d'une 
LED à la suivante, il faut une tension 
continue de 0,56 V environ. C'est à ce 
niveau que nous pouvons apprécier la 
tolérance des résistances R5 à R12 . Sur la 
maquette la tolérance des résistances 
étant de ± 5 '!., nous trouvons dEls paliers 
compris entre 0,537 V et 0 ,591 V. 

Avec une fréquence d'horloge de 
105Hz, nous obtenons un ruban lumi­
neux clignotant . Des essais effe.ctués. à 
1 kHz ont mis en évidence le déroulement 
d'un ruban lumineux continu. 

Nous pensons que vers 50 Hz, o n doit 
obtenir le déplacement d'un point lumi~ 
neux. 

/ ' d) Nomenclature des composants 

Résistances à couche ± 5 y, (ou ± 2 Y, 
pour A5 à R12l 1 / 2 W 

R1 ; 270 !2 {rouge, violet. marron) 
A2. R3 . 20 k.!2 (rouge, noir, orange) 
R4 : 3,3 kSi (orange, orange. rouge) 
As. R7. R9, A,,, R12 : 20 k.Q (rouge, noir, 
orange)± 2 '1. 
As. Rs, R,o : 10 k.!l (marron, 
noir, oran~e) ± 2 •;, 

R13 : 4 ,7 kSl (jaune. violet, rouge) 
A14: 100 k.!2 !marron, noir, jaune) 

Semi-conduc~eurs 

Cl,: SN7493 
Cl2: SN74154 
Cl3: CD4050 
Cl4: f.l A741 
Cl5 : NE555 
0 17 : 1N914 
D, à 0,6: diodes l-ED Ill 3 mm 

Condensateurs au pas de 7,5 mm 

c, : 68 nF/ 63 V 
C2, C3: 0,1 ~ F/ 63 V 

Ajustable VAOSH 

AV1: 2,2kJ2 

' 
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D E nombreux économiseurs de car­
burant existent sur le marché. Pour 
être homologués. ils do1vent 

répondre à cles normes sévères tant en 
conduite routière qu' en utilisation 
urbame. Sur ce point, il paraît aberrant de 
laisser tourner le moteur au ra lenti, à 
t'arrêt devant un feu rouge, ou dans un 
embouteillage. La soluuon consisterait à 
couper le contact à chaque arrêt, et à 
redémarrer ensuite; c'est la raison pour 
laquelle nous vous proposons ce mois-ci 
un montage destiné à automatiser le 
fonctionnement : 

Vous vous arrêtez à un feu rouge en 1'0
• 

Vous agissez sur un bouton placé près du 
volant. Votre moteur s'arrête et vous res­
te:;: en pnse en 1 •e. Le feu passe au vert. 
Vous débrayez, accélérez légèrement : le 
contact se produit et le moteur démarre 
automatiquement. Il ne vous reste plus 
qu'à embrayer et partir directement. 
Avouez qu'on ne peut envisager conduite 
plus reposante. le montage utilise des 
composants disponibles partout et ne 
nécessite aucun réglage compliqué. 

i;.CONOMtSEUR 

DE CA~SlJ PAN1 

•- nl<~ db v 

notre couverture: 

ECONOMISEUR 
DE CARBURANT 
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Fig. 1. - Synoptique complet du dispositif qui consiste essentiellement à couper le moteur, aux feux ou bien 
dans les embouteillages, doté d'un système automatique de démarrage pour repartir. 

1 - Schéma synoptique 

Il est représenté figure 1. Il ne fonc­
tionne évidemment que si la clé de 
contact a été tournée. Les circuits sont 
alimentés. Un monostable de 10 se­
condes démarre aussitôt et force le 
bistable à se mettre en position marche. 
Celui-ci permet l'alimentation du circuit 
d'allumage de la voiture. Cette disposiüon 
est Indispensable car un bistable peut se 
mettre, à la mise sous tension. indifférem­
ment sur une position ou sur l'autre. 
D'autre part, le fait de mettre la clé de 
contact n'implique pas forcément que l'on 
déstre utihser la version automatique. On 
peul très bien démarrer cl.assiquement. 

Le monostable agit également pendant 
10 secondés sur un second monostable 
dit de redémarrage. Ce 2 9 monostable, de 
par sa conception délivrerait un créneau, 
lequel ferait actionner le démarreur lors 
de la mise sous tension. Cette anomalie 
est évitée en bloquant ce monostable par 
le 1 e• pendant 1 0 secondes. 

Le contact est donc mis et, si le moteur 
est chaJ,Jd, on utilise la version automati­
que: le fè.lit de débrayer et d'accélérer 
permet, le moteur étant bien à l'arrêt de 
renvoyer une impulsion de commande sur 
Page 104 · N'" 28 · nouvelle série 

le bistable qui reste-sur marche, mais qui 
actionne le monostable de démarrage. 
Celui-ci passe donc au travail et permet 
par le circuit de commande du démarreur 
le lancement du moteur. Le temps de 
fonctionnement du démarreur est régla­
ble entre 0,25 et 2 secondes. 

Des essais ont montré que. moteur 
chaud et bien réglé~ on pouvait démarrer, 
SANS ACCELERER. avec un temps de 
démarreur de 0,25 seconde. 

Le fait de pouvoir démarrer sans accé­
lérer prouve bien que, contrairement à 
une idée largement répandue, on ne brûle 
pas, au démarrage, tout le carburant 
qu'on a économisé à l'arrêt. 

Le moteur tourne maintenant par ses 
propre.s moyens et le circuit de contrôle 
de l'arrêt du moteur interdit au blstable de 
comman<;ler le monostable d1;1 démarrage. 
Vous connaissez certainement le bruit du 
démarreur que l'on actionne lorsque le 
moteur toume 1 

Si vous vous arrêtez à un feu rouge, 
vous débray;ez et vous agissez sur la 
manette au tableau de bord : le bistable 
passe sur arrêt. Aussitôt, le con~ct 
moteur est coupé, le moteur s'arrête donc 
et simultanément le voyant rouge, au 
tableau de bord, s'allume indiquant ainsi 
que vous avez arrêté automatiquement le 

moteur. Le circuit de contrôle de l'arrêt du 
moteur revient au repos et autorise, lors­
que vous accélérez, le démarrage du 
moteur. 

Voyons plus en détail le fonctionne­
ment de chaque circuit. 

Il - Le schéma de principe 

Son dessin, donné à la figure 2, laisse 
apparaître l'utilisation de circuits intégrés 
et de transistors. 

Lors de la mise sous tension, le monos­
table Cl4 du type 555 part po~tr une tem­
porisation dépendant de Rg et C1 2· Les 
valeurs choisies permettent d'obtenir un 
temps de 1 0 secondes. D7 montée en 
inverse sur Rg permet à C12 de se déchar­
ger plus rapidement si on coupe l'alimen­
tation, c'est-à-dire la clé de contact. On a 
bien ainsi l'assurance d'un temps de 
1 0 secondes environ à chaque mise sous 
tension. 

La sortie 3 de Cl4 présente pendant ces 
10 secondes un niveau haut (4,5 V) qui 
permet de polariser T4 via R10. T4 se 
débloque et applique pend a nt 1 0 secon­
des un état bas sur la borne 4 de Cl5 • 

Celui-ci reste-donc à zéro lors de la mise 
sous tension. 
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Fig. 2.- Le schéma de principe présente l'avantage d'être construit autour de composants, peu onéreux et 
disponibles partout. 

Les portes 1 et 2 de Cl2 constituent une 
bascule bistable. Au repos, les 2 entrées 
sont à l'état 1. ce qui signifie qu'à la mise 
sous tension, 8 ou 11 sera haute indiffé­
remment. 0~ évite ceci grâce à la pré­
sence de C1 qui permet de créer momen­
tanément un état bas sllr la born e 9 . La 
sortie 8 sera donc haute au dép.art. Ce 
niveau haut est transmis à 4 et 5 de la 
porte 4. La sortie 6 est donc basse. T3 
reste bloqué. Le .relais de b l.ocage est bas. 
Les contacts M et T sont donc coupés: le 
relais d'arrêt, situé dans le comparttment 
moteur, reste ég3lement .au repos. Par 
son contac t repos, il permet l'alimentation 
du circuit d'allumage. Examinons le circuit 
de contrôle de l'arrêt du moteur. L'infor­
mat ion est prise au niveau du rupteur. 

Cet te solution est, de loin, plus simple 
qu'un. procédé optique. Le moteur à 
l'arrêt, la tension sur la borne V (vis pla­
tinées) est de 12 V si le rupteur est 
ouvert ou 0 V s'il est fermé. Cette t ension 

continue. si elle existe, ne peut passer au 
travers de c,, si bten que c2 reste 
décharqé. T 1 est donc toujours bloqué. La 
tension,. sur le collecteur de T1 est voisine 
de 5 V et c'est un ntveau 1 qw est appli­
qué à 13 de Cl3. 

Le t ai t d ' appuyer sw la péçJa le 
d'embrayage et d'actionner légèrement la 
pédale d'accélérateur active les deux 
micro-contacts qu i mettent un état b as à 
la borne 9 de Cl2. Mais le bistable était 
dé.jà positionné à la mise sous tension. 
L'état bas est également transmis aux 
bornes 1 et 2 de Cl2. On a donc un état 1 
sur 1 de ·1 2. Les trois entrées de Cl3 'sont 
à 1 : la sortie 12 passe à O. On envoie 
donc une impulsion négafive transmise 
par C 11 sur 2 de Ck. Ce monostable part 
pour une temporisat ion f ixée par P1 : 
(0,25 à 2 secondes). La sort ie 3 présente 
un état hau l qui polarise T 5 . Celui-cl se 
débloque et actionne le relais de démar­
rage. Ce relais s' excite, et par ses contacts 

travail Met T permet d'actionner un relais 
de commande de démarreur que l'on aura 
placé près çlu mote.uy. 

Le démarreur tourne donc selon la 
durée fixée par Cl5 . le rupteur fonctionne 
et on const ate une tension d'environ 
400 V à ses bornes. Ce signal ayant une 
forme peu utilisable, est transmis par cl 
et R1 • L' ensemble D1 et D2 redresse cette 
tension qui est stabilisée à 10 V par D3 . 

C2 permet un f iltrage indispensable. T1 

est donc polarisé par R2. Le collecteur de 
T, présente un état bas(0,6 V) lequel blo­
quera Cl3 pour interdire un nouveau 
démarrage. 

Si le moteur n~a pas démarré. C2 va se 
décharger dans T 1, et au bout d'une 
seconde T 1 se bloque. l'entrée 13 de Cl3 
revient à 1. Il suf fira de relâcher et 
d'appuyer de nouveau sur l'accélérateur 
pour ten ter un nouvel essai. 

En ce qui concerne l'arrêt du moteur, on 
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agit sur la pédale d'embrayage et sur la 
manette mstallée près du volant. Le bis­
table bascule. La sanie 8 présente un état 
bas. La sortie 6 de Cl2 passe à 1. T3 est 
donc polarisé par R7 • Le relais de blocage 
s'excite. Ses contacts travail permettent, 
d'une part, l'alimentation d'un voyant 
rouge au tableau de bord. et d'autre part, 
l'excitatton du relats d'arrêt. les contacts 
repos se coupent, débranchant ainsi le 
circuit d'allumage. Le moteur s'arrête. 

L'alimentation est amélioree, ca r la ten­
sion de 12 V de la batterie présente des 
parasites de toutes natures {alternateur, 
allumage, clignoteursl , qui ne manque­
ratent pas de faire réagir les circuits tnté­
grés. 

On abatsse d'abord à 10 V la tension, 
puts on passe par un régulateur intégré 
5 V. Cette dernière solution est de loin la 
plus simple et la plus efftcace. 04 permet 
de décharger c4 lors de la coupure du 
contact. 

Remarques 
- Les bascules 1 et 2 sont munies de 
condensateurs sur leur sortie pour éviter 
des basculages intempestifs causés par 
des parasites. 

- Le relais d'arrêt coupe le circuit d'allu­
mage atnst que le circuit du régulateur. En 
nffet. dans le cas d'un alternateur, le cou­
rant nécessaire à l'excitatton est fourni 
par la clé de contact via le rég ulateur. Il 
est donc inutile d'exciter l'alternateur à 
l'arrêt. sous peine d\me consommation 
inutile pour la battime (3 à 4 A). Par 
contre. on peut très bten laisser brancher 
certatns circuits (stops, venti lateur. etc.l. 

- Nous avons préféré utiliser des relais de 
puissance séparés du boîtier pour ne pas 
avoir trop de chute de tension. En outre. 
le circUit d'allumage doit être très fiable 
pour év1ter toute panne causée par un 
contact de relais résistant. ou un fil 
débranché. 

- Les 4 relais devront impérativement 
être munis de diodes de protection contre 
les effets setfiques des bobines. 

- L'utilisatton d'un contact de la pédale 
d'embrayage est tndispensable pour évi­
ter, en cas de manœuvre tntempestive de 
la pédale d'accélérateur. d'actionner le 
démarr.eur et d'entrer dans le pare-chocs 
du véhicule précédent. 

- DaM le cas d'un véhicu le muni d'une 
dynamo, il n'y a pas lieu de prévoir une 
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Photo 2. - Les éléments de transfert direct Mecanorma permettent 
des tracés propres et précis., 

Photo 3 .-Un circuit imprimé relativement bien rempli. 

coupure du circuit excitation de la 
dynamo. car l'excitation de la dynamo est 
automatiquement coupée à l'arrêt du 
moteur. 
- Le circuit de commande du démarreur 
consomme environ 7 à 8 A pour son fonc­
tionnement. On devra soigner la qualtté 
des raccordements. 

Ill - Circuit imprimé 

Le montage étant destiné à être installé 
dans une auto, il est primordial de veiller 
à sa f iabilité. Nous avons choisi un bo1tier 
Teko plastique P3 car il est économique et 
surtout disponible partout. 

Le circuit imprimé, représenté f igure 3. 
sera de préférence. pour des raisons de 
tenue mécanique, réalisé sur une plaque 
de verre epoxy. On remarque les quatre 
angles taillés de façon à laisser passer les 
tétons plastiques du boîtier. Le desstn est 
peu tassé, sauf autour de Cl2 où l'on 
emploiera du ruban de farble largeur. 

Pour diminuer le temps de gravure, on 
pourra préchauffer le bain de perchlorure 
dans un bain-marie. Le circuit gravé. et 
après nettoyage énergique. on percera à 
0,8 mm tous les trous. Les trous de l'ajus­
table, des cosses picots, et du support de 
fusible seront agrandis. Les trous de fixa­
t ion seront effectués à 3 mm. 

Souder les composants en commen-
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Fig. 3 et 4.- Le tracé du circuit imprimé se reproduira très facilement à l'aide d'éléments de transfert direct. 
Pour une meilleure mise en place du circuit à l'intérieur du coffret, des échancrures ont été pratiquées. 
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Fig. 5 et 6. - Plan de perçage du fond du boîtier Teko P 13 et plan de 
câblage général du montage pourvu de dominos de raccordement. 

Page 108 • N'28 • nouvelle série 

ça nt par les diodes et résistances. Souder 
alors condensateurs. picots et transistors. 
Finir par les relàis et le's circuits intégrés. 
Ne pa$ oublier les trois straps de liaison. 

Afin de faciliter le câblage, on aura pris 
soin de repérer les cosses de sortie au 
moyen de transferts QU d'étiquettes 
adhésives. 

Vu la faible consommation des circuits, 
IC1 et T2 ne chauffent pas. Il est donc inu­
tile de prévoir des radiateurs. 

IV - BoÎtier - câblage 

Le coffret Teko P3 sera percé selon la 
figure 5 . En ce qui concerne le couvercle, 
tout dépendra du type de domino que 
vous vous procurerez. Ces dominos per­
mettront un branchement rapide sur le 
véhicule. On repérera avec précision des 
bornes de sortie . 

Le câblage (fig. 6) sera de préférence 
confié à du fil de couleur pour éviter toute 
erreur. Le circuit imprimé sera surélevé 
afin de faciliter les mesures. grâce à un 
système de contre-écrous {fig. 7) . 

Fa1re l'essai sur une table avant de lï ns­
t<~1 1e. sur la voiture. Brancher une lampe 
témoin 12 V entre - et d, et une seconde 
lampe entre - et b. 

vis m~taux 3 .1\30 

1 f circuit 1 

€crous ~3 

/ 
/ 

1 
_l' t-f bOîtie r 

L.._u 

Fig. 7a.- Le circuit imprimé sera 
surélevé du fond du boîtier à 
l'aide d'entretoises de fortune 

(tiges filetées~. 
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Fig. 8.- Schéma de raccordement de l'économiseur ainsi réalisé sur la véhicule, avec mise en place des micro· 

Brancher une al1mentat1on 12 V entre+ 
et - en respectant les polantés. Relier- et 
a pendant un court ctrCult La lampe 
reliée à b do1t s'allumer. Relier alors(après 
10 s> - et m. La lampe b s'étemt et la 
lampe d s allume pendant une fracuon de 
seconde (selon P1). Votre montage peut 
être cons•dérê bon et 11 ne reste plus qu'a 
~atre l'essa1 sur le véh•cule 

Procéder au c3blage genéral selon la 
figure 8 

V - Raccordement - Essais 

Insta ller tout d'abord les m icro ­
contacts sur les podalas. Lo contac t de 
débrayage devrtl s' e r~èloncher lorsq l.le la 
pédale est pratiquement à fond de course. 

· contacts. 

Par contre. pour la pédale ci'accélérateur 
c· est le contraîre. Au repos. la pédale 
devra compresser le mrcro-contact ems• 
toute act1on sur cette pedale établira le 
contact repos (f ig 9 ). La ftxauon de ces 
contacts devra être assurée avec som 
pour éviter toute anomalie. En ce Qut 
concerne la manette au tableau de bord. 
le meilleur résultat a été ob1enu avec un 
manipulateur a tige courte (genre averttS· 
seur) de façon à actionner sans lêcher le 
volant. 

Les deux rela1s à Installer près du 
moteur devront avotr des contacts sup 
portant 10 A. On prendra le fil allant sur 
le démarreur( c'est le f rl le plus ftnl. Utiliser 
des cosses en Y pour le repiquage. 

Le boîtier sera de pr6f érer1co install é 
(lans l'habhacle. Il ne rest o plus qu'à rep6 · 
rer les f ils devant être reliés a~1 boîtier. 

Après vérification soigneuse. on pourra 
mettre le contact. Le voyant dott rester 
étetnt Actionner le démarreur avec la clé 
Le moteur doit tourner sans problème. on 
fera chauffer le moteur pour regler P1 • 

NF .a.il.a NF 

NOo oN() 

M.no contact CROUZET 

NO= Contact normalement ouvt'("f 

Nf ou NC = Contact normalemMt tern~é 

Fig. 7b. - Un exemple de micro­
contacteur Crouzet, avec contact 
repos 1 travail. 
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Appuyer sur le débrayage et sur la 
manette près du volant : le moteur 
s'arrête, le voyant s'allume. Débrayer à 
nouveau, accélérer légèrement, le démar­
reur va tourner, et le voyant s'éteindre. Le 
fonctionnement doit être si:lns problème 
si vous avez travaillé avec soin. 

VI - Conclusion 

Les essais avec un appareil du même 
type ont donné une réduction de la 
consommation de 25 '/, en circulation 
urbaine très d~nse. Les gens qui circulent 
beaucoup en ville apprécieront la diffé­
rence de conduite :pas de bruit, et aucune 
vibration à l'arrêt. Le fait de s'arrêter en 
1'0 maintlen't la voiture sur place, si bien 
qu'il n'est plus nécessaire oe serrer le f rein 
à main. Contrairement à ce que diront 
certains. la boîte ne souffre pas 
puisqu'elle ne subit aucun à-coup. 

a 

Il est évident que cet appareil diminue 
la durée de vie du démarreur. C'est indé­
niable. Mais si on calcule sa consomma­
tion en ville, on se rehd compte de l'intérêt 
d'un tel appareil. La batterie de son côté 
ne souffre pas, car le coup de démarreur 
ne dure que 0,5 seconde en moyenne ce 
qui est faible. 

Cet appareil ne vous fera pas économi­
ser un dé à coudre d'essence en conduite 
rapide sur autoroute. Mais s.i par contre, 
sur cette même autoroute, vous roulez 
pare-chocs contre pare-chocs un diman­
che soir. vous vérifierez l'efficacité d'un 
tel montage dont le coût total est vite 
amorti eu égard à l'économie qu'il permet 
de réaliser. 

Daniel ROVERCH 
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d b v 
Photo 4. '7" Les borniers à vis ou 
(( dominos )) constituent des prises 
de r~ccordement très bon marché. 

Liste des composants 
R1 10 kH (brun, noir. orange) 
R2 : 56 1<.!2 (vert, bleu, or·ange) 
R3 : 1.5 kS2 (bru'tl. vert. rouge) 
R4 : 4 70 n (jaune, violet, brun) 
R5 : 1.5 kS2 (brun. vert, rouge) 
Ra : 1,5 lill (brun, vert. rouge) 
R7 : 6 ,8 k.Q (bleu. gris, rouge) 
Ra : 10 k.Q (brun, noir. orange) 
Ag : 100 k.Q (brun, noir. jaune) 
R1o : 100 k.!l (brun. noir, jaune) 
.R11 : 10 kS2 (brun. noir, orange) 
R12 : 3,3 k.f2 (orange. orange, rouge) 
R13: 6 ,8 k.l2 (bleu, gris. rouge) 
P 1 : 4 7 lill ajustable horizontal 

C, : 0.47 1-1 F 
C2 : 10 t(F 63 V chimique 
C3 : 1 000 11 F 40 V chimique 
C4 : 4 70 u F 25 V chimique 
Cs : 100 gF 25 V chimique 
C5 : 47 nF 
C7 : 43 p F 63 V chimique 
Cs: 33 nF 
C9 : 33 nF 
C,o: 47 nF 
C 11 : 33 nF 
C12,: 100 tiF 25 V chimique 
c,3 : 10 pF 63 v chimique 
c,4 .: o. 1 11F 

D,: 1N4007 
D2: 1N4007 

\.. D:l : zen er 1 0 V 1 W 

D4: 1N4004 
0 5 : zener 9,1 V 1 W 
Da: 1N4007 
D7 ; 1N4004 
0 8 : 1N4007 

T 1 :BC408B 
T2: 2N1711 
T3:2N2222 
T4: BC408B 
T 5 : 2N2222 

Cl 1 : régulateur 5 V 7805 T0220 
Cl2 : SN7400 
Cl3: SN7410 
Cl4: NE555 
Cl5 : NE555 

1 porte· fusible pour Cl 
1 boîtier Teko P3 
2 relais Siemens 2RT V23037 - A0002 • 
A401 
1 domino 
vis fil p icots. etc. 

Pour l'installation sur le véhicule : 

2 relais 12 V 1 RT contact 10 A 
2 d;odes 1 N4007 
2 micro-contacts 1 RT 
1 contacteur sur tableau de bord 
1 voyant rouge 12 V. 

Faites-nous part de vos expérimentations 
personnelles, en nous soumettant 

une maquette électronique. 

REDACTION ELI;CTR'ONIQUE PRATIQUE 
2 à 12, rue de Bellevue, 75940 Paris 



-:•:•: :::". 

~~ 

1 L arrive so uv en t que l'on ait besoin de 
mettre des com- mentaires sur un 
fond musical. Par exemple, pour com-
menter un film ou des diapositives, ou 
aussi pour faire l'ani- mation de« surprise-
party>), ou de toute autre attraction. Mais on ne dispose pas toujours d'une table de mixage qui per­
mette de mélanger la voix provenant du micro à la musique servant de fond sonore. De plus, il est 
assez difficile de doser, lorsqu'on dispose d'une telle table, les niveaux respectifs de la voix et de 
la musique. Le système que nous nous proposons de décrire permet à la fois de se pa·sser d'une 
table de mixage et de doser automatiquement les sons issus du micro et de la musique. 

:=:;:; 

UN FADER-COMPRESSEUR 
1 - Principe de 
fonctionnement 
du montage 

Comme Je montre la figure 1, l' ensem­
ble est assez simple. On trouve en effet, 
en partant de l'entrée, un préampli micro 
car les signaux issus de celui-ci sont très 
faibles, et, un bloc« ligne» comportant un 
potentiomètre qui permet de prérégler le 
niveau ligne par rapport au microphone. 
Puis ces signaux attaquent le somma­
teur (S} dont il faut préciser que les 
entrées ont des sensibilités différentes. 
On trouve ensuite le préampli général qui 
permet d'obtenir un niveau de sortie 
exploitable sur tous les appareils. On 
trouve aussi un crête-mètre. Celui-ci per­
met de faciliter le préréglage de rentrée 
ligne qui dépend de la source sonore uti­
lisée. Mais i!.ne faut pas oublier le contrôle 
automatique de gain qui constitue én fait, 
l'âme du montage. Nous reviendrons plus 
loin sur son fonctionnement exact. Il faut 
Page 11Z • N'28 · nou~elle série 

en effet prectser dès maintenant, les 
diverses fonctions du montage. La princi­
pale est la suivante: lorsque l'on parle 
devant le micro, la musique est atténuée, 
puis lorsque le commentaire est terminé, 

trée Préampli A 
lcro m1cro 

Jt trée 

igne 
L1gne t-

En 

m 

En 

'--

le niveau de la musique reprend progres­
sivement sa valeur initiale automatique­
ment. 

En fait il se produit en plus une com­
pression de la dynamique ll'écart de 

(f)' Crète 
mètre 

Préampli 
gtlnêral ·so 

Çontrôle 
aQtomati\:lu!1 

ae gain 

Fig. 1. - Synoptique complet du montage destiné à superposer un 
commentaire à un fond musical. 
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~~~~el gao<; he 
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' 

•IZV 

RS 

.... R'6 Vprs préampli~K2 
moero droot 

6 
~-.AJW\1'1,---, 

0 

Vcos P.t1tréo? -----'VV\Nv--' 
logn<' dro<l<> 

C9 . ~=---~· ... 

Rll r{/ 
:lu 

R9 

cs 

Fig. 2. - L'examen du schéma de principe laisse apparaître l'utilisatioA· de transistors bipolaires classiques. 

niveau entre les sons les plus forts et les 
sons les plus faibles diminue). Ce qui est 
loin d'avoir un effet néfaste! En effet qui 
n·a pas été déçu par la platitude d'ur1 
enregistrement au micro sur le vif? 

Comme l'effet de compression est plu­
tôt sensible sur le micro, on supprime en 
effet. avec ce montage ce défaut de<( pla­
titude>> de la voix. C'est en fait ce qu i se 
passe dans les studios radiophoniques. ce 
qui donne une certaine présence aux voix 
des speakers. Mais ce montage: peut être 
aussi utilisé en compresseur de dynami­
que simple. C'est pourquoi deux entrées 
micro sont prevues. Lors d'enregistre­
ments « sur le vif ». par exempté, il est 
préférable d'intercaler un compresseur 
entre les micros et le magnétophone, ce 
qui permet d'·éviter la saturation de ce 
dernier, tout en garanüssant l'enregistre­
ment des sons les plus faibles. 

Naturellement on peut aussi utiliser la 
compression de dynamiq~1e sur le·s 
entrées« ligne >>. En·fin. on peut aussi sim­
plement ne pas avoir de compression du 
tout. 

Il - Le montage 
électronique 

Dans ce paragraphe nous allons envisa­
ger le circuit étage par étage en nous 
efforçant, dans la m.esure du possible, 

d'expliquer clairement comment on cal~ 
cule de tels circuits. 

Dans te premier temps nous allons ana­
lyser les différentes parties du montage. 
Puis dans un autre paragraphe pour ceux 
qui désirenl en savoir plus, nous montre­
rons comment nous avons calculé les 
préamplis micro et général. Le schéma de 
principe est donné figure 2 . 

a) Le préampli micro 

Celu i- ci est const itué par T1 et les élé­
ments qui l'entourent. Cet étage est à la 
fois un adaptateur d' impédance, un filtre 
actif passe-hau t et un amplificateur à très 
grand gain. En effet, la majorité des 
micros actuels sont du type« basse impé­
dance» (200 à 1000 S2), une adaptation 
est donc nécessaire pour que leurs· carac­
téristiques soient correctes. C'est le rôle 
de R1 (680 fll. Cependant on peut n'avoir 
à sa disposition qu'un micr.o «haute impé­
dance » (5000 à 50 000 .l2l. il suffirait 
alors de supprimer R1• Mais quel que soit 
le type de micro considéré, sa tension de 
sortie reste très faible. En faisa nt des 
essais avec un micro CD 20 BST type 
«Electret» nous avons mesuré qu'en par­
tant normalement il délivrait une 1ension 
moyenne de l'ordre de 1 mV. C'est pour­
quoi ce préampli possède un gain assez 
élevé pour rendre exploitables les signaux 
« micro ». Malheureusement, les câbles 
blindés des micros sont souvent trop 
longs ou de mauvaise qualité, et « ramas-

sent » les parasites ambiants ! Le plus 
important des parasites est le 50 Hz de 
I'E.D.F. C'est pourquoi nous avons calculé 
c , et C2 pour que le 50 Hz soit atténué 
d'environ 1 0 dB. Ce qui ne gêne en rien la 
reproduction de la voix. De plus l'interrup­
teur K1 permet de mettre le ou les micros 
hors circuit lorsqu'on ne désire pas les uti ~ 
liser. 

b) Entrée libre 

Un simple potentiomètre suffit à rame­
ner le niveau de la source sonore à celui 
de la sortie du préampli micro. 

c) Le sommateur 

Celui-ci est constitué de R6 et R7 • Lors 
de nos expériences nous avons pu remar­
quer, que pb ur que l'écart sonore entre la 
voix et la musique soit correct un rapport 
parole/ musique ég9l à 3 ou 4 était néces­
saire. C'est pourquoi R~ et R7 ont des 
valeurs différentes. 

d) Le préampli général 

Il est formé autour de T3 .et T4 . Les 
signaux à la sortie du som ma te ur ( R6 et 
R7 ) sont trop faibles pour être directe­
ment exploités sur un amplificateur. C'est 
pourquoi on a eu recours au « préampli 
général>> afin d'amplifier ces signaux et 
surtout afin de les sortir à basse impé­
dance (environ 150 .Œ. Notons toutefois 
la présence de Cs qui limite la bande pas­
san te de cet étage. En effet une bande 
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passante trop étendue est souvent 
néfaste (bruit plus important, distorsion 
plus élevée, risque d'auto-oscillation}. 
Pour la même raison on a donné à C4 une 
valeur assez faible. 

el Contrôle automatique de gain 
Celui-ci comprend Tz, Ts, D,, Dz, C1. 

C10, R17 à R2o ainsi que R14 • Pour bien 
comprendre son fonctionnement il est 
nécessaire de faire quelques petits rap­
pels. Pour cela on pourra se reporter aux 
figures 4 (A et B) et 5. la figure 4 A 
montre ce que l'on appelle communément 
un diviseur potentiométrique Ve et Vs 
{entrée, sortie) sont liées par la relation 

V _V Rz 
s - eX R R 

1 + 2 

Dans un potentiomètre R, + Rz est 
constant mais la position du curseur défi­
nit R1 et R2• Considérons la figure 4 B. R2 
est remplacée par la « résistance » (HT) dv 
transistor T . La relation devient : 

V~ = Ve x Rr ~ R, 

Or plus on augmente la tension {e) plus 
la résistance Rr diminue. D'autre part si (e) 
est nulle Rr vaut au moins 1 Mf2. Donc si 
on fait varier (e) de 0 à une certaine valeur. 
V~ varie de Ve à 0, tout comme on le ferait 
manuellement avec un potentiomètre 
normal. L'ensemble R, et T constitue 
donc un potentiomètre électronique. 
Considérons maintenant la figure 5. Re et 
R7 jouent le rôle de R1 et T 2 le rôle de T. 
Tous les autres éléments jouent le rôle de 
la source de tension (el de la figure 4 B. 
En effet, D2 redresse les signaux, Ts les 
amplifie, C10 et D1 les filtrent. On obtient 
une tensioh quasiment continue aux bor~ 
nes de R17 . R19 et R,8 permettent de 
doser l'effet « résistance » du transistor 
T2 et fixent la constante de temps de 
décharge de C10 . C'est d'elle que dépend 
la vitesse du système à se rétablir quand 
on a cessé le commentaire au micro. { D1 

empêche C10 de se décharger dans Rnl. 
Voyons maintenant l'efficacité du sys­

tème: 
1. On règle par P1 le niveau des signaux 
« ligne » grâce au crête-mètre de manière 
à ce que les signaux en A et B {fig. 1) 
soient du même ordre. l'amplitude des 
signaux à la sortie du préampli général 
est alors trop faible pour faire conduire 
T 5, donc T 2 n· a aucun effet sur le mon­
tage. 
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1 
Rt>Clft>S~Ur 

Préampli général 

+A/. 

1 {eo marche 1 arrêt , 
couplé-t' avec K 1 

2,2ic0 

~. 

® 

•12\1 

Vs 

Rl9 

K 2: met le système automatique hors cirCIJil 

K3 : change le lt>mps de réponSt> du syst~ 

Fig. 3. à 5.- L'alimentation est confiée à un circuit régulateur. Quel­
ques rappels sur le principe des diviseurs potentiométriques. Rôle des 

divers commutateurs au niveau du contrôle automatique de gain. 

2. On parle devant le micro. Comme les 
signaux issus de A sont environ quatre 
fois plus importants en C que ceux issus 
de B, l'amplitude de sortie de signaux du 
préampli général est alors assez élevée 
pour faire conduîre T s. donc T 2 voit sa 
résistance diminuer; donc l'amplitude des 
signaux en C diminue. Et d'autant plus 
ceux issus de la musique que ceux issus 
de la voix. Plus on parle fort, plus cet effet 
s'accentue sans que pour a.utant la ten­
sion de sortie du préampli général s'élève. 
On a donc à la fois l'effet<< Fader>> et la 
compression de la dynamique sur la voix. 

3. On arrête le commentaire. Comme les 
signaux issus de la voix ont été redressés 
et ont servi à charger C10, celui-ci se 
décharge maintenant lentement dans R19 

et R18, donc T2 devient de moins en moins 
conducteur, donc sa résistance augmente 
progressivement, ce qui a pour résultat de 
remonter automatiquement le niveau de 
la musique. Ce qui est bien l'effet recher­
ché. 

f) Le crête-mètre 
Celui-ci est formé grâce à R 15 • Ca, D3, 

R18, R27 , 1 LED et T6 . Nous ne revien-



drons pas sur son fonct ionnemênt qui a 
déjà été à de maintes occasions expliqué ! 

g) L'alimentation (fig.3) 

On a utilisé un transformate-ur 
220 V 1 12 V 0.1 A qui s_e souqe d irecte~ 
ment sur le circuit, un pont redressèur­
intégré très courant. Le filtrage est assuré 
par un condensateur de 2200 f.l, F, mais 
aussi par le régulateur { 12 V. 1 Al, le 
condensateur de 220 f.!F. Il n'est peut­
êt re pas inutile de rappeler ql.:le la tension 
aux bornes du condensateur de 2200 11F 
en l'absence de toute charge est égale à la 
valeur de la tension alternative du t rans­
formateur multipliée par V2 = 1 ,414, 
soit ici: 
12 V x 1,414 # 17,5 V continus. 

Ill - Pour ceux qui veulent 
en savoir plus 

Les ca lculs des préamplificat eurs. 

Le calcul du préampli micro 

NoliS développons ici le calcul de la 
polarisation, ainsi que celui du gain dans 
la bande passante. On ne fera pas jci le 
ca lcul du filtre passe- haut. 

Référons-nous à la figure 6. Les condi­
tions de calculs sont les suivantes : 

Il faut connaître le (1 du transistor (pour 
1 BC 109 C Pmlni # 350). 

Il faut que celui-cl travaille dans de bon­
nes conditions donc : 

VA 
VcE = 2 et R4 1,; ~0,5 V. 

Enfin le gain en tension peut s'exprimer 
par : 

Av = - 40 x R3 x ~ 
0, 1 mA< le< 15 mA (1 rnA= 10· 3 A). 

Voilà comment nous avons procédé, 
nous avons choisi le = 0,4 mA. 

~ R4 = 2,2 k.Q valeur normalisée. 

de même: 

(R3 + A4) le = VA/2 = 6V 

~ R4 = 1 2,8 kQ soit R4 "" 15 kf.! valeur 
hormalisée, donc le gain Av vaut si Ag est 
infinie: 

Av= - 40 R3lc 

Ip 

® 

Fig. 6. - Schéma de principe du préamplificateur pour micro qui va 
nous servir de base de calculs élémentaires. 

10 = - 40 X 15 000 x ·0.4 10-(3 = - 240 Si on prend Fo = ZO Hz 

Si on considère maintenant R11 non înfi ­
nie ona a alors (fig. 4 A et 6 Bl : 

A, -A x Ra 
v- v R R 

3 + 0 

Interessons- nous à la polarisation du 
transistor. Un t ransistor est caractérisé 
par 10 = P 18 • Pour cela (fig. 6 Al on prend 
IP ~ 20 18 nous avons pris IP = 45 18 
((J = 350) ce qui permet d'obtenir pour 
R1 et R2 des valeurs normalisées : 

On écrit alors : 

V8 = R2 lp = V8 E + R4 Uc = 0,6 + R4 le 

R2 = 29 kf2 ::::;- R2 = 33 kS2 valeur 
normalisée. 

Remarque 

V8 e = 0 ,6 V pour tout transistor au sili­
cium. 

VA - V8 = R1 IP ~ R1 = .206 kü * 
R1 = 220 kf2 valeur normalisée. 

Pour calculer c~. C2 , et C3 on procède 
ainsi: 

RC, w0 = 1 CJJ 0 = 2 1r Fo 
Fo: fréquence la plus basse à transmet~ 
tre. 
et A= R, / / A2 / / AT 

p 
avec RT= hl 

0 c 

(#. 20 kf2 ici) résistance d'en trée d4 tran­
sistor. 

1 1 1 1 et-=-+-+-R A1 R2 Ar 

c, 
2 ~ R 0,8 ,uF (0,8 1Q- Iî) 

7r 0 31 

ensuite pour C2 : R3 C W0 = 1 

c 1 
2 _ F A 3,6/lF pour 20Hz 

" 0 3 

puis on prend c2 ~ 50 c par exemple c2 
= 220 11F 

puis c3 = ~~-
7f RgFO 

soit ici avec R9 = 33 kS2 et Fo = 20 H.z, 
C3 # o,47 JJ F. 

Remarque 

Le calcul que nous avons mené ici 
donne les caractéristiques suivantes : 

- impédance d'entrée : 
Ze = 10 kS2 (R 1 / / R2 / /Rr) 

- impédance de sortie : 
Zs = 15 kSl (R3) 

- gain en tension à vide: Av = - 240 avec 
une fréquence de coupure basse avec 3 
dB d'atténuation 

( • Av ) 
SOit 1,4 14 

de 20Hz. 

Remarque importante pour la suite 
Si l'on ne désire pas avoir un gain aussi 

important on peut supprimer C2 • le gain 
s'exprime alors simplement par: 

Av= - ~ 
R4 

à 10 Y. près pourvu que A4 le ~ 0,5 V. 
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Le calcul du préampli général 

Cette remarque va nous servir. Consi­
dérons les fi.gures 7 A et 7 B. Ces deux 
figures ne sont équivalentes que si Rs est 
infinie et C4 nul. On commence en général 
par le dern ier étage, car la polarisation de 
T1 entraîne celle de T2. 

(R3 + R4l lc2 = V2_c 

nous avons pris le # 1 mA et R4 = 3,3 kf2, 
R3 = 3.3 kS2. 

donc: v2 = 0,6 + 3,3 = 3,9 v 
Alors: 

v 2 = VeEl + R2 lcl 
VA=R1Ic1 +V2 

On a pris comme ci-dessus: 

R2 IC, # 0,80 V '*' R2 = 1 kS2 
R1 =10kS2 
IC1 tl 0,8 mA 

puis on pose : 

R - P2 
r2-~ 

on obtient la f ormule du ga in si R9 , R6 et 
C4 ne sont pas connectés 

Gain du Gain du 
1er étage seul 2 6 étage seul 

Correction due 
à l'impédance 

de sortie 
de T 1 (R1) 

et à l'impédance 
d'entrée de T 2 ( Rr.z) 

On trouve Av = + 543. 

Cas de la contre-réaction formee par R2 

et Ra : on connecte R6 

{J R2 
posons == R

2 
+ Rs 

Prenons R6 = 4 7 kS2 et R2 = 1 kJ2 
Calculons le gain du montage ainsi bou­
clé : 
A' _ Avo 

vo - 1 + p Avo 

On trouve A'vo = 47. 

R 
Remarquons que R: = 47 
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Rg 

(si RS •nfin1e 
et Cl. nul) 

Rg 

® 

Fig. 7 . - Exemple de calcul des diverses valeurs du préamplificateur 
général. 

Ceci montre que si A.o est assez grand 

Rs 
A'vo -R 

2 

ce qui simplifie beaucoup les choses ! 
Donc. généralement on prend le rapport 
R6 / R2 égal au gain que l'on veut obtenir, 
ce qui permet de degrossir les calculs, 
puis on vérifie par les calculs qui prédé­
dent que 

A' - Avo _ R6 
vo - 1 + b Avo - R2 

Le ca lcul de C3 et C2 se fait comme pré­
cédemen1: 

Quant à R5 on écrit : 

V8 = 0,6 + R2 1,, = V1 - 0,6 - R5 181 

avec 161 == f 
soit R5 = - 1 MSl dont on déduit C1 par : 

c - 1 1 - 3 ,14Fo x R5 

Les caractéristiques du montage sont 
a lo~s: 

- impédance d'entrée : 
Ze = 1 M.ll 
- impédance de sortie : 

Zs = R3 x AAyo 
vo 

- gain en tension : 
Av= 47. 

Remarque 

Ce montage est à polarisatio11 automa­
tique, donc il est assez tolérant sur la 
valeur de R5 . Une erreur de 30 '/. suT R5 
passe encore. De plus la valeur de C1 a dû 
être augmentée pour- facil iter le fonction ­
nement du dispositi f automatique. 

IV - Réalisation pratique 

On utilisera pour réaliser le montage 
une plaqLJe d'époxy de 110 x 165. On 
commencera par la décaper sérieusement 
puis, on disposera les transfens sur la sur­
face ainsi nettoyée. On remarquera 
figure 8 que le dessin est assez fin. On 
devra donc fa•re attention au report. Puis 
on mettra le circuit dans le perchlorure. 
Remarquons que le perchlorure porté à 
30 °C ou plus décape plus vite et comme 
la plaque d'époxy f lot te il est inutile de 
remuer le liquide pour faciliter le déca­
page ! Puis on nettoiera le circuit décapé 
très soigneusement. Eventuellement on 
pourra le plonger dans un bain d'étamage 
à froid, solution peu onéreuse (environ 
25 F le demi litre) et qui faci li te grande­
ment les soudures tout en donnan t. un cir­
cuit très prop.re. Pour le perçage on 
pourra utiliser un forêt de 1 mm. On 
s'aidera ensuite de la figure 9 pour 
l'implantation des composants sur le cir­
cuit. On soudera d'abord les résistances 
e.t les picots (conseillés pour faciliter les 
opérations de mont age du circuit. puis les 
condensateurs en n.otent bien leurs pola-



2 1 

314 
51 

Photo 2. - Grâce au verre époxy,.par 
transparence, on peut suivre le tracé du 
circuit imprimé. 

Photo 3. -Les entrées« micro» 
s'effectueront sur des jacks 6,35 mm. 

Photo 4. - Le transformateur d'alimentation 
afin d 'être dépoffé du reste du montage a 
été placé sur une plaquette perforée. 

Photo 5. - On repérera avec soin les entrées 
et les sorties. 
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rités, puis les sern.i- conqucteurs. Pout le 
boîtier, nous avons ·choisi un boîtier 
TEKO 363 à plan incliné, mais un boîtier 
TE KO P 14 fera fort bien l' affai're. On pren­
dra de la visserie de 0 2,5 mm pour main­
t_enir le tout, car c'est la plus courante. 
Enfin pour implanter le circuit imprimé 
dans le boîtier, on pourra avantageuse­
ment s'aider de figures 10, 11 et 12. 

On donne en annexe, le câblage des 
potentiomètres (fig. 13}, te câblage des 
prises « DIN » (fig. 14), ainsi le brochage 
des composants (fig. 15). 

V - Exploitation 

On branche la source sonore (magnéto­
phone par exemple) sur l'entrée « ligne», 
si l' on n'utilise qu1un seul micro. On posi­
tionne l'interrupteur corr-espondant sur 1 
(sinon sur 1 + Il). On rel ie la prise de sortie 
du montage sur l'amplificateur d'écoute. 
On met ensuite le montage sous- tension, 
puis on fait défiler le magnétophone. On 
règle alors les potentiomètres jusqu'à ce 
que les crêtè-mètres se mettent à cligno­
ter s.ur tes passages forts. Puis on branche 
le ou les micros. On positionne. K1 et K2 
selon ce que r on veut faire des micros. 

Le montage est alors prêt à fonct ion­
ner, ce qu'on vérifie en parlant dans le 
micro. 

En cas de fonct ionnement incorrect : 

tl peut arriver que le rapport 
parole/ musique soit incorrect. Dans ce 
cas il faut envisager les modifications 
empiriques suivantes : 
- micro trop fort : augmenter le volume 
par P 1 et P' 1 et souder une résista nee 
R(R') de l'ordre de 100 kSl au plus, refaire 
les réglages précédemment décrits; 

- micro trop faible : diminuer le volume 
de ·P1 et P'1 pour obtenir te résultat 
escompté, changer la valeu r de R 13 ( R' 13 ) 

en l'augmentant (et diminuer d'.autan t C5) 

pour que le réglage de P1 et P' 1 ainsi déf ini 
corresponde au clignotemen t des LED 
crête- mètres décrit plus haut. Valeur max. 
de R, 3 : 100kS2. 

En aucun cas on ne doit changer le rap­
port R6 , R1 . 
- si l'on constate que les préamplis- micro 
introduisent trop de souffle si r on ne ne 
sert pas des micros, ou bien si l'on désire 
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Fig. 1 O. à 12. - Le montage a été introduit à J'intérieur d'un coffret Teko pupitre dont la face avant devra subir le 

Sortie droite 

..: 
masSE'~ 

(blindage 

vu dt> l'arrière 

~rs te corcUit 

vers la ptlstl' 

220kfl 

ou entrée ligne Sortie ertreg•streme1"11 
droite droite 

vu de derrière 

Sortie 
ei"lregistrement 

2201\fl gaud'\E' 

Fig. 13. et 14.- tl conviendra de respecter un certain ordre de câblage 
· au niveau des diverses prises DIN placées à l'arrière du coffret. 
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pouvoir couper les m icros, on peut utiliser 
lïnterrupteur K1 qui court-circuite la sor­
tie de chaque préampli micro lfig. 2). Le 
circui t imprimé est prévu pour ces modi­
fications . 

F. DAVID 
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.~an de perçage ci-dessus. Plan de câblage de la face avant. Fig. 16.- Si l'on constatait un léger ronflement, il 
conviendrait de placer côté soudure les straps 

comme sur le dessin. 

R1 : 680 .!! (bleu. gris, marron). 
R2 : 33 kH (orange, orange, orange). 
R3 : 220 k!l. (rouge, rouge. jaune). 
R4 : 2 .2 kH (rouge. rouge, rouge). 
R5 : 15 k!2 (marron, vert, orange). 
Rs : 33 kU (orange, orange, <:>range). 
R-, : 100 kJl (marron, noir, jaune). 
Ra : 1 kH (marron, noir, rouge). 
R9 : 1 0 k!l (marron, noir, orange). 
R 1o : 3 ,3 k!l (orange, orange, rouge). 
R11 : 3,3 kU (orange, orange. rouge). 
R12 : 1 M.!2 (marron. noir, vert). 
R13 : 4 7 k.!2 (jaune. violet, orange). 
R14 : 10 k.l2 (marron. noir, orange). 
R15 : 10 k!2 (marron, noir. orange). 
Ris : 100 kS2 (marron, noir. jaune). 
R11 : 3 ,3 kil (orange, orange. rouge). 
R18 : 1 MS2 (marton, noir, vert). 

Nomenclature par canal 

R19 : 4 7 k!2 (jaune. violet. orange). 
R20 : 33 kSl (orange, orange. orange). 
R2 1 ; 330 !2 (orange, orange, marron). 
R : 4 7 kfl (jaune, violet, orange). 

Remarque 

220 kH (rouge, rouge. jaune). 
2.2 k !2 (rouge, rouge. muge). 

P1 : 47 k .l2 log. 

C 1 : 1 ~t F, 16 V. 
c2 : 4 , 7 11F. 16 v . 
C3 : 100 nF. 
c4 1 .uf. 16 v. 
C5 : 100 pF. 
Cs : 100 fl f, 16 V. 
C7 : 4,7 t.tF, 16 V. 

C8 : 100 nF. 
Cg :10 p F.16V. 
C1o : 10 JIF, 16 V. 

1 condensateur 2200 .aF. 25 V. 
1 condensateur 220 ;1 F, 25 V. 
1 inverseur simple. 
2 interrupteurs inverseurs doubles 

D, , Oz. D3 : OA 90 ou équivalent germanium. 

T5 : BC 179, BC 177. BC 178 (PNP). 

1 redresseur type intégré (Silec par exemple). 
1 régulateur 12 V (genre 78M 12C). 
1 transformateur 12 V 0,1 A [minimum). 
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COMPTEUR AUTOMATIQUE 

Ill - Réalisation pratique 

al Les circuits imprimés 
(fig. 10 et 11) 

Module alimentation : 
Sa réalisation n'appelle aucune remar­

que particulière. On remarquera l'utilisa­
tion, du moins pour le circuit de puissance 
du moteur d'entraînement, de bandelettes 
adhésives suffisamment larges étant 
donné que l'intensité absorbée par ce 
moteur peut atteindre 500 mA. Les diffé-

E 
rents trous sont à adapter aux diamètres 
des composants à implanter. 
Les 8 modu les de lecture: 

Ils sont très simples du point de vue de 
la réalisation. Il est pratiquement possible 
de les réaliser directement par utilisation 
d'un feutre spécial ou par collage direct 
des différents produits de transfert sur la 
face cuivrée de l'époxy. 

Module logique: 
Sa réalisation s'avère plus délicate. 

Compte tenu de sa configuration plutôt 
«serrée». l'usage de produits de transfert 

(2e partie) 

est absolument indispensable. Le procédé 
photographique donnera encore de meil­
leurs résultats. Par ailleurs, la largeur des 
bandelettes adhésives utilisées est de 
0,5 mm; il semble en effet difficile de 
pouvoir loger les diverses liaisons en uti­
lisant des bandelettes de 0,8 par exemple. 

b) Implantation des composants 
(fig. 12 et 13) 

Module alimentation : 
Comme d'habitude, il convient de veil­

ler à t'orientation correcte des différents 
N' 28 • nouvelle série • Page 123 
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Fig. 9. - Brochages des divers composants actifs utilisés. 
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composants polarisés. Le transistor de 
puissance T4 est monté sur refroidisseur 
qu'il n' est pas utile d'isoler. 

Les capacités de 2 200 !J F c, et C5 sont 
soudées du côté cuivre du ci rcuit 
imprimé pour des raisons d'encombre­
ment. 

La capacité C7 peut être montée ( atten­
tion à la polarité) directement aux bornes 
d.u moteur. 

L,es 8 modules de lecture : 
L'es phototransistors sont à souder du 

côté cuivre des modules pour des raisons 
de fonctionnement. Il convient de veiller 
particulièrement à leur orientation : les 
collecteurs de ces phototransistors 
B PW 1 7 sont marqués par un repère 
rouge. 

Le module logique 
Dans un premier temps, il faut souder 

les nombreux c< straps » de liaison qui 
peuvent être constitués par du fil étamé 
de 0 ,5 mm de diamètre sans 1solant. 
Comme toujours, ces straps permettent 
d'éviter le fastidieux et problématique 
« double-face ». Par la sui·te. on implan­
tera toutes les diodes-signal. C'est à ce 
niveau qu'il convient d'apporter un maxi­
mum d'attention du point de vue de leur 
orientation. L'expérience vient encore de 
révéler à l'au te ur que« çà ne marche pas >> 

lorsqu'une diode est montée dans le mau­
vais sens. 

Etant donné que l'on a affaire à des cir­
cuits intégrés de technologie MOS, mieux 
vaut debrancher momentanément le fer à 
souder du secteur lors de leur implanta­
tion. et de procéder avec patience. Les 
circuits intégrés ainsi que les transistors 
sont d'ailleurs tous orientés dans le même 
sen.s, ce qui limite le risque d'erreur. 

c) Usinage de la tôle-support 

La figure 14 donne les différentes 
cotes d'usinage de cette tôle de 150 
X 420 et de 2 mm d'épaisseu r. Beaucoup 
de soin, de patience et un peu de d.ex­
térité sont nécessaires pour mener à bien 
ce travail qui éloignera un peu le lecteur 
de l'électronique (ce qui n'est pas vrai­
ment désagréab le). Les différentes 
découpes sont d'abord à réaliser approxi­
mativement par perçage de trous tan­
gents. Par la suite, à l'aide de limes conve­
bables, on exécutera définitivement ces 
découpes, en vérifiant que leur largeur 
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* MONT( DIRECTEMENT 
AUX BORNES DU MOTEUR 
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doit être légèrement supérieure au diamé­
tre de la pièce de monnaie correspon­
dante. 

d) Confection des cales d'épaisseur 
et des bagues-réservoirs 

L'épaisseur de ces cales suivant le type 
de la pièce utilisée est donné_e pé;lr le 
tableau dimensionnel de la figure 14 
(épaisseur de la pièce + 0,4). La matière 
utilisée par l'auteur est la bakélrte dispo­
nible dans le commerce sous différentes 
épaisseurs. L'ajustement à la valeur dés­
i rée a été exécutée en une sevie pièce : la 
découpe de la saignée de passage du 
doigt d'en traînement étant seulement à 
réaliser à la fln du montage. Le tableau de 
dimens1onnement de la figure 14 donne 
les cotes nécessaires à leur confection. 

La figure 15 donne le détail de l'usi­
nage des bagues-réservoirs. Leur réalisa­
tion (en laiton ou en bronze) ne peut 
s'entreprendre que par le procédé du 
tournage. Il faut donc avoir recours à un 
tourneur de son entourage, étant donné 
que très peu de lecteurs disposent eux­
mêmes d'un tour parallèle dans leur ate­
lier de bricolage... La -saignée verticale 
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peut s'exécuter à l'aide d'une scie à 
métaux avec firlition à la lime. 

Les trous de fixation sont à réaliser de 
la manière su ivante: 
- Par un traçage rigoureux sur la tôle­
support, la position de ces trous sera bien 
repérée/ pointée et percée dans un pre­
mier temps à l'aide d'un foret de 2 ou de 
2,5. 
- En se servant de ces trous comme réfé­
rence, on procédera au perçage des cales 
d'épaisseur. 
- Enfin en utilisant les cales d'épaisseur 
comme référehce, on assurera le perçage 
correct ali niv~au des b&gues-réservoirs. 

Ces bagues-réservoirs sont f ixées, avec 
les cales d'épaisseur correspondantes sur 
la tôle support à !:alde de vis et d'écrous 
de 3. Si le perçage a été bien mené, le dia­
mètre des trous peut être également de 3. 
ce qui confère une meilleure précision à 
l'ensemble. 

e) Mise en place des paliers 
de l'axe et du moteur d'ent raîne_ment 

La figure 1 4 illustre le détail de la 
confection et de la mise en place des cinq 

Fig. 11 b. 

Fig. 11 a. 

paliers. Ces paliers sont réalisés avec du 
laiton d'épaisseur 2 à, 2,5. Un soin parti­
culier doit être apporté au niveau du 
pliage. C'est seulement après le pliage 
que l'avant-trou correspond_ant à l'axe 
doit être percé en se servant du cin­
quième palier comme pièce de référence; 
ce dernier a en effet une configuration 
symétrique par rapport aux quatre aufres 
paliers et. en conséquence, se prête bien 
à cette opération. L'alignement de ces 
trous qui constitue une véritable ligne 
d'arbres doit en effet être pa rf ait. 

L'axe utilisé par l'auteur est en réalité 
un arbre creux de 12 mm de diamètre. Le 
passage de cet axe dans les paliers peut 
être <<fini» à l'aide d'un aié'soir', en pré­
voyant le jeu nécessaire à la libre rotation 
de l'axe. 

Enfin, les paliers sont à f ixer sous la 
tôle-support que l'on av ra « rigidifiée >l 

auparavant en la ceinturant de tasseaux 
en bois ainsi que l'illustre la figure-14. 
L'axe étant monté, on fixera d'abord les 
paliers extrêmes, puis le palier central et 
enfin les deux paliers intermédiaires. 
Cette op.ération demande beaucoup de 
soins et d'attention. De plus, l'axe Ciloit 
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correspondre à l'axe théorique de réfé­
rence de la tôle-support. 

Huit bagues comportant un dispositif 
de blocage (trou taraudé) sont à monter 
sur cet axe au moment du montage défi­
nitif de l'arbre; en les intercalant entre les 
paliers adéquats (fig. 14). Par la suite, les 
doigts d'entraînement seront montés sw 
ces bagues. Ces doigts d'entraînement 
sont en fait constitués par de la t ige fi le­
tée de 0 4. Un contre-écrou permet leur 
immobilisation dans la bague. 
Le moteur: 

Le moteur utilisé par l' auteur est un 
moteur de tournebroche qui a l'avantage 
de comporter son propre réducteur de 
vitesse. Sa tension d'aiimentation peut 
varier de 1,5 â 4 V et permet ainsi toute 
une gamme de vitesses de rotation. 

Mécaniquement, il est accouplé à 
l'arbre par l'intermédiaire d'un dispositif 
fort simple constitué par deux plateaux 
dont l'un comporte deux taquets d'entraî­
nement. Cette disposition est intéres­
sante étant donné qu'elle élimine les 
éventuels problèmes d'alignement. Le 
moteur est également fixé sous la tôle 
support. Deux bagues extrêmes limitent 
le débattement de l'arbre. 

f) Calage et réglage 
des doigts d'entraînement 
des pièces 

D.ans un premier temps. les bagues 
comportant les doigts d'entraînement 
sont à caler défini t ivement sur l'arbre 
moteur en respectant les deux règ les sui­
vantes: 

1° les doigts d'entraînement doivent 
presser au milieu des saignées de passage 
pratiquées dans la tôle support; 

2° les doigts d'entraînement sont à 
décaler de 45° entre eux. 

L'ordre de succession de la chute des 
pièces n'a aucune importance. toutes les 
«fantaisies » sont permises et un ordre 
différent du t raditionnel 1, 2, 3 ... 7. 8 aura 
l'avantage d'être plus original et donnera 
en outre un aspect plus... spectaculaire 
lors du fonctionnement de l'appareil par 
un apparent désordre. savamment cal­
culé, dans la chute des pièces. 

Par la suite, il convient de régler au 
mieux .. la longueur des doigts d'entraîne­
ment. En pratique, il faut que l'extrémité 
du doigt. en attaquant la pièce de mon­
naie, arrive au niveau de sa mi-épaisseur. 
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Ce réglage étant correct, les contre­
écrous sont à serre.r fortement et défini­
tivement. 

f) Confection des fausses pièces 
Il ne s'agit pas ici de se convertir en 

faux-monnayeur. D'ailleurs. ces fausses 
pièces n'ont aucune ressemblance avec 
les vraies, si ce n'est leur dtamètre. Leur 
nécessité se justifie se1,.1lement à cause de 
la dernière pièce d'une pile donnée. En 
effet, tant que· la pièce en attente de chute 
se trouve chargée d'au moins une pièce, 
aucun problème mécanique ne. se pose. 
Par contre. lorsque tel n'est pas Je cas, le 
doigt d'entraînement en commençant par 
la déplacer de quelques millimètres pro­
voque son déséquilibre, mais~ dans cer­
tains cas, ne réussit pas à la faire chuter. 
étant donné quïl se contente de passer 
dessous. Il reste néanmoins la possibilité 
de la faire chuter manuellement, à l'aide 
d'un stylo à bille par exemple, mais une 
telle pratique est à déconseiller parce que 
l'on nsque de faire coïncider la chute de 
la pièce en question avec celle d'une pièce 

\

d'une autre pile. Dans ce cas. la logique 
électronique n'y comprend plus rien et 
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Fig. 16. 

toutes les fantaisies au niveau du total 
deviennent possibles. Pour éviter ce pro­
blème d'ordre mécanique. il suffit de 
recouvrir l'ensemble d'une pile de pièces 
pa.r une fausse pièce dont les côtes d'usi­
nage et la forme sont reprises en 
figure 15. 

Une rainure a été pratiquée au bas de 
ces pièces afin de permettre le libre pas­
sage du doigt d entraînement. Cette dis­
positton suppose l'impossibilité qu·a la 
pièce de pouvoir tourner : c est la raison 
d'être des deux tétons qui s'engagent 
avec un jeu suffisant dans les rainures 
verticales des bagues-réservoirs. Par ali­
leurs. ces tétons offrent l'avantage de 
faire oHicé d'indicateurs du niveau des 
pièces dans les bagues- réservoirs. 

h) Montage du plan incliné 
et des 8 modules de lecture (fig. 14) 

Le plan incliné est constitué par une 
plaque de formica afin d'assurer un bon 
glissement des pièces. Les dimensions de 
cette plaque sont de 340 x 85. Aupara­
vant. il convient de fixer sous la tôle-sup­
port, 5 équerres réalisées en contre-pla­
qué de 10 ainsi que le montre la 

figure 14. Les côtés des triangles rectan­
gles formés par ces équerres sont respec­
tive,..ent de 80 et de 40 m111 si bien que 
l'angle d'inclinaison a est tel que tg 
a = 112. L'expérience montre que dans 
ce cas, la « glissade » de la pièce se pro­
duit dans de bonnes condit ions. 

Plusieurs fentes sont à pratiquer dans le 
formica, en par tant du côté qui s'engage 
d•rectèmem sous les bagues-réservoirs. 

Une première série de huit fentes de 5 
à 6 mm de largeur sur une longueur que 
l'on déterminera à la demande. ést desti­
née à permettre le libre passage des 
doigts d'entraînement. Une seconde série 
de E:inq fentes de J'épaisseur du laiton 
consti tuant les paliers, permettent le 
montage du formica aut our de ces 
paliers. Ce t ravail étant réalisé, le for­
mica pevt être fixé sur les équerres pré­
vues à cet effet. A l'extrémité du côté le 
plus éloigné des bagues- réservoirs, et en 
dessous, on montera dans r axe des 
bagues- réservoirs, les huit modules de 
lecture à l'aide d'une vis et d'un écrou. 
Aupar~vant on aura percé un trou de 
l'ordre de 3 mm destiné au passage du 
rayonnement infra·rouge émis par les 
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ampoules. Af10 de ne pas écraser le pho­
totranststor lors de son montage, tl 
convaent d'~nterposer entre le module et le 
form1ca une ou deux rondelles Par ali­
leurs. et pour une ratson évtdente, le pho­
totranststor doit être postttonné en retrait 
de la face de glissement du formica. 

Par la suite. les trOIS p1cots de sortie de 
chaque module de lecture peuvent être 
branchés en utilisant une nappe de fil 
multiconducteurs. et en re~pectant, bien 
sûr, le schéma de la figure 13. 

il Montage des douilles 
et des ampoules 

Les hutt doutlles sont à monter à l'aide 
de vis à bots sur le tasseau ftxé sur la tôle 
support Leur postttonnement dott être tel 
que le rayonnement émts par le ftlament 
de rampoule frappe perpendtculatrement 
le phototrans•stor correspondant. Le 
branchement en deu" st'mes parallèles de 
4 ampoules peut egalement être réalisé à 
ce moment. 

j) Confection du boîtier 
et du tiroir de récupération 
des pièces (fig. 16) 

La figure 16 donne un exemple de réa­
lisatton posstble et c'est à ce t ttre qu'il 
convtent de la consltlter. Le boitier a été 
réalisé â l'fltde de contro-plaqué de 8 dont 
les éléments ont été co l1 6s et clou6s de 
pointes. Le rnécantsmo repose sur quatre 
petits supports ata nl entendu que ces 
supports ne servont ql/On positionne­
ment. En effet, clos vts laréru les fixent ce 
mécan1sme au boitwr Une <.16coupe pra 
tiquée sur la face avan1 rc~çott le tiroir de 
récuperauon dos ptôcos ; une autr e 
découpe est destmée au rnoncage du cir­
cutt tmpnmé du module te allmentatton ». 
Le module logtque a son logement dans 
une niche aménagée sur la face gauche 
du boîtter. Enftn, un comparument est des­
tiné au montage du cransformateur d'ah­
mentauon qut est une ptèce relativement 
encombrante. Les mterrupteurs l ~o 12 et 13 
sont montes sur la tôle-support du méca­
nisme. de même que la lampe témom L T. 

Les modules étant montes et raccordés 
correctement (attention au repérage des 
fils surtout au ntveau elu module logtquel 
les niches correspondantes ont été recou­
vertes par des fouilles chanfretnées en 
plexiglas. 

Par a1ilours, et pour obtenir une meil­
leure présent<Jt ion, l'unsomble boîtier ot 
tiroir a été 1 ac ouvert 1'1 l:aicio d'adhésif de 
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couleur du type de celu1 que l'on uuhse en 
décoration. 

Le tiroir comporte hutt compartiments 
Un aménagement mtéressant constste a 
appliquer. sutvant l'exemple de la 
figure 16. huit feutlles de formtca que 1 on 
incurvera, de manière à factllter la SOrtie 
manuelle des pièces de monnate. 

Enfin. deux petites potgnées complè 
tent le tiroir. Par ailleurs. six butées en 
caoutchouc ont été montées sous le boi 
tier dans le but de lui conférer une meil­
leure stabilité. 

I V - La calculatrice 

Il s'agit d'une calculatrice tout à fatt 
classique que ron trouve un peu partout 
pour 70 à 100 F. Il sufftt qu'elle compot te 
les quatre opérations D'atlleurs. après sa 
modification. il est tOUJOurs posstble de 
s·en servir normalement sans aucun pro­
blème. 

a) Recherche des sorties 
correspondantes aux touches concer­
nées (fig. 17) 

Une fois fa calculatnce démontée, on 
aboutit bien sûr au circUit tmprimé situé 
sous le clavier. En général. ce Ctrcutl 
imprimé se trouve relié à la logique 
interne de la calculatrice por un certain 
nombre de f i l ~ de liaisons (de 10 à 80). En 
ce qui nous concerne. i 1 s' OtJ it cie ropéror 
les sorties et surtout los liaisons à établir 
pour effectuer les ooétations suivanws: 

2 Virgule 
0 Zéro 
1 Un 
2 Deux 
5 Cinq 
+ Plus (adduion) 

Deux méthodes peuvent être utthsèes à 
cet effet. 

Une prem1ère méthode, surtout lorsque 
le circuit impnmé du clavter est accesstble 
(ce qui est pratiquement tOuJours le cas). 
consiste à le « déchiffrer li en recherchant 
t out simplement quelles llatsons sone étD 
blies lorsque r on appuie sur la touche 
concernée. 

Les résultats de cette petite étude sont 
à noter soigneusement sous la fo1 rno d'un 
tableau du genre de colui qui ost illustr6 
par la figure 1 7. 

Une autre méthode un peu moms 
« SCientifique • et sans démonter le circutt 
1mpnmé du clavier, consiste à procéder 
par tâtonnements en reliant deux à deux 
les dtverses sorties. Cette opératton ne 
présente absolument aucun risque pour la 
calculatnce même si les liaisons que l'on 
établit un peu au hasard sont des liaisons 
mcohérentes. L'expérience montre que 
cette méthode permet d'arriver assez vite 
au résultat recherché, ce qui permet de 
dresser le tableau des liaisons. Arrivé à ce 
stade, la suite cjes opérations ne présente 
plus aucune difficulté. Il suffit de relier les 
sorties concernées à l'aide de fil souple fin 
aux broches d'une embase femelle du 
type DIN. En général 6 à 7 fils sont ainsi 
« à sortir». Bien entendu, il convient de 
bten repérer les numéros des connex•ons 
au ntveau de l"embase DIN. Lorsque l'on 
éprouve des dttficultés pour loger celle 
embase. ce qui était le cas de l'auteur, nen 
n'empêche de la réhausser par l'intermé­
dtatre d un petit boîtier en matière plastt· 
que(boite à pasttlles par exemple) que l'on 
ftxera sur la calculatrice à l"a1de de vts. 

b) Branchement sur le module logique 
du compteur de monnaie 

TouJOurs en repérant correctement les 
ftls. on soudera la fiche mâle DIN aux fils 
d'un câble de 7 ou 8 conducteurs. Ce 
câble sera introduit dans un trou qui aura 
été pratiqué à la partie supérieure de la 
niche contenant le module logique de 
faç:oli à pouvoir brancher les différents fils 
sur les picots de sortie des 6 relais Cel­
duc. 

Le branchement est très simple, il suffit 
de respecter le tableau de raccordement 
qut a été établi au paragraphe précéden1. 

Sten entendu. la figure 17 reprend le 
cas parttcuher d'une calculatnce de mar­
que « Toshiba » d'un type donné ; en 
conséquence, c'est uniquement à titre 
mdtcattf qu'il faut considérer cet exemple 

V - Mises au point 
et réglages 

Les réglages mécaniques ayant été 
effectués au chapitre « Réalisation pratt­
que». seules les mises au point d'ordre 
électronique sont à effectuer, elles sont 
très simples. 
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a) Vetesse de calcul 

Elle dépend de la calculatnce elle­
même. En faat, les calculatnces de poche 
courantes ont des vitesses de calcul assez 
comparables qu'il conveent de cerner et 
surtout d'en fixer expérimentalement les 
lime tes 

Pour effectuer ce premier réglage, on 
se servira de la pièce de 5 centimes qui 
représente le plus grand nombre d'opéra­
tions élémentaires successives (virgule. 
zéro, cinq, plus>. Ce réglage s'effectue 
moteur à l'arrêt. Dans un premier temps 
on calera les ajustables P2 et P3 dai)S )eur 
position de résistance maximale (à fond 
vers la droite). Ainsi les impulsions déli­
vrées au niveau du transistor unijonc 
tiOn T13 auront une fréquence très basse. 
Ensutte, on laissera chuter manuellement, 
sur le plan mcliné une p1èce de 5 centtmes 
une première fois, puis une seconde fo1s. 
etc. A chaque chute, la calculatnce avec 
une relative lenteur. affichera 0 ,05 0 10; 
0,15. etc. 

Enfin, on tournera P2 et P3 vers la gau 
che de façon à ce que les plots mob1les de 
ces aJustables restent parallèles Les 
capacités Cg et C10 sont en effet calculées 
de façon à ce que la période au ntveau de 
l'astable soit toujours supérieure (envuon 
2 à 3 fois) â celle de l'unijonctton (voir 
fonct iOnnement électronique). 

A chaque fois que roo aura déplacé P2 
et P:~. on effectuera des essais à l'aide de 
la PièCe de 5 centimes jusqu'au moment 
où la calculatrice « décrochera >>, c'est-à­
dire jusqu'au moment où l' on aura atteint 
la limite supérieure de sa vitesse de calcul. 

Par mesure de sécurité, il convient de 
revenir un peu en arrière de façon à obte­
ntr un fonctionnement stable et fiable . 

b) Fréquence de la chute 
des pièces 

En plaçant par exemple une pièce de 
chaque type dans les bagues-réservoirs. 
la totalisation de cet ensemble sera de 
18,85 F. En positionnant P 1 du module 
alimentation vers la drotte, le moteur 
d'entraînement tournera très lentement. 
Le réglage conststera donc, par appro 
ches successtves à compter cet ensemble 
de ptèces, moteur en marche, en augmen­
tant à chaque série de comptage, pro­
gressivement la vitesse du moteur. Il arri­
ve un moment où le total indiqué par la 
calculatrice devient incohérent; on a 
atteint la fréquence maximale possible de 
la chute des pièces. Toujours pour les 
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Photo 2. - L'axe de« l'auteur» se 
présente sous la forme d'un tube 
creux de 12 mm de diamètre. 

Photo 3. - Les photo-transistors 
réclament un petit câblage. 

Photo 4. - Un aperçu du bloc 
secteur, avec le transistor doté de 
son dissipateur à ailettes. 



Photo 6. -Le fin du fin, les dix 
récepteurs correspondant aux 
diamètres des diverses p1ëces 
employées. 

mêmes ra1sons de f1abihté. la vitesse de 
rotat1on est alors â d1mmuer. 

Une dern1ère m1se au pomt cons1ste â 
mettre en place le calibre du fus1ble qu1 
s' impose. En effet, tl peut arriver qu'une 
pièce déformée bloque le mécanasme. 
Dans ce cas, sa le calibrage du fus1ble 
placé dans la ligne d'alimentataon du 
moteur est correct. ce fus1ble do1t fondre. 
Dans l'exemple do la réalisation présente. 
un fusible de 400 mA a ainsi été mis en 
place. 

demande cependant du som. de la 
méthode et de la pataence. Il faut admet­
tre une fois pour toutes que l'électronique 
s'accommode fort mal de la précapita­
taon : gageons néanmotns que beaucoup 
d'amis leéteurs entreprendront cette réa­
lisation : le résultat en vaut vraament la 
peine. Il ne nous reste plus qu'à souhaiter 
aux futurs réalisateurs de cette maquette, 
un nombre important. .. de pièces de mon­
naie â compter. 

Robert KNOERR 

Photo 5. - Un câblage très 
K serré )) pour ce module 
«logique». Attention aux divers 
straps de liaison. 
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a) M&dule (!limentation 

R; : 560 S2 (v~rt, bl.eu, marron) 
R.z : 220 S2 trouge. rouge. marron) 
~ : 1 kS-~ {màrron. noir. ro1,1ge) 
P1 : ajustable de 1 O. k!2 {implantation hori­
zontale) 
D1 : diode 1 N4007 
Z 1 : i:ener 12 V ·} 
Z2 :. zener 9,1 V 400 mW 
Z3 : zener 7,5 V 

C1 : érectr-olytique 2 200 ~tF1 25 V 
C2 :·électrolytique 4 70 ;~F /1.6 V 
c3 : électrolytique 1 000 ,uF /16 V 
C4 : électrolytique 100 !bF /16. V 
C5 : electrolytique 2 ZOO ,uF 125 V 
c6 : électrolytique 410 J.t.F /16 V 
C7 : électrolytique 4 70 11F /16 V (montée 
aux bornes du moteur! 
T 1 : transistor 2N 1711 (+ refroidisseur à 
ailettes) 
T 2 : transistor 2N 1711 
T3 : transistor 2N1711 
T4 : transistor 2N3055 (+ refroidisseur à 
ailettes) 
F : fusible 400 mA monté sur porte-fusi!)le 
Pont 1 : WS08 {0,8 Al ou équivalent 
Pont 2 : WS08 10.8 Al ou équivalent 

b) Huit modules LECTURE 

Liste des composants 

T s à T 12 : 8 phototrC!nsi~tors BPW 17 
24 ·piéots 

c} Module «logique >> 

38 t 22 horizontaux 
s raps : 16 ve.rticau>ci 

R20 : 4 7 kS2 {jaune, violet, orange) 
R21 : 470 si {jaune. violet. marron) 
R22 : 1 00 SJ {marron, noir, marron) 
~3 : 10 kf2 lmarr.on. noir . . orange) 
~4 : 1 0 k.fl {marron, nqjr, O(ange) 
R2s : to k.f2 (marron. noir, orange) 
Rzs à R33 :_ 8 x 4 , 7 kQ (jaune. vh'>let, rouge) 
R34 : 100 ~.f2 (marron. noir. jaune) 
Ras à R42 : 8 x 100 k[J .(marron, noir, ja1,1nel 
~3 : 220 kS2 (rouge. rouge. jaune) 
~4 : 2, 7 k.f2 lrougé. violet, rouge) 
R45 à R48 : 4 x 33 kH {orange; orange. 
orange) 
~9 à Rs4 : 6. x 10 kJt (marron. noir. orange) 
Rs~ à Rso: 6 ~ 10.kS2 (marron. noir. orange) 
P2 :ajustable 220 kil ( implantation horizon­
tale) · 
P3 : .aiustable 220 kS2 (implantation horizon­
t~le) 
D2 à D9 : s. diodes-signal 1 N914 
0 10 à D 17 : 8 diodes-signal 1N914 
D1s à D.25 : 8 · diodes-signal 1 N914 
0 26 : diode-signal 1 N914 
0 27 à D38 ; T2 diodes-·signal 1N914 
D39 et D4o : 2 diodes-signal 1 N914. 
D41 à 046: 6 diodes-signal 1 N9 14 R4 à. ~ 1 .: 8 X i kS2 {marron, noir, rouge) 

R 12 à R, 9 : 8 x 10 kS2 (marron, noir. orange) Cs. : électrolytique 4 70 J.tF 19 V 

C9 : mica O,l5 ,uF MKM 
C10 : mica 0 ,33 11F MKM 

T 13: transistor uni fonction 2N2646 
T14 : transistor' NPN 13C108 
T15 ' transistor NPN BC108 
T 16 à .T 23 : 8 transistor.s NPN BC lOS 
T ~4 à T :!9 : 6 transistors NPN BC 108 

IC1 : CD.4081 14 portes AND à 2 entrées) 
IC2 : CD4011 (4 p·ortes NAND à 2 entrées) 
IC3 1 CD4081 (4 portes AND à 2 entrées) 
IC4 : CD4081 (4 portes AND à 2 entrées) 
ICs : CD4081 [4 portes AND à 2 entrées) 
IC6 : .C D40 17 {compteur-décodeur ·ctécimall 

6 relais Celduc 1 RT /5 V 
12 picots 
d) Divers 

Nappe « multiconducteurs,» 
11 : interrupteur miniature bipolaire 
12 : intenur:neur miniature unipolaire 
l3 : inteffupteur miniature unipolair·e 
LT: lampe témoin 220 V 
M : moteur type tournebroche :1:- réducteur 
1,5. à 4 .5 v 
8 ampoules 6 V /0,1 A 
8 douilles 
Transformateur 220/12 V. 1 A. 12 W 
l'il secteur 
Fiche mâle secteur 
Câble 7 ou 8 conducteurs 
Fiche mâle DIN (7 broches) 
Embase femelle DIN (7 broches) 
Et beaucoup de patience ... 

- Etude générale 
- Modules· solaires com-
merciaux ·et industriels 
- Régulateurs 
- Aècumulateürs et lem 
recharge 

DÉPANNAGE 
MISE AU POINT, AMELIORATION 
DES TELEVISEURS NOIR ET BLANC 
ET TELEVISEURS COULEURS 
Le piésent ouvra9e n'a .PaS d'autre. but ~ue d'aider le techni­
cien et l'amateur ràdiO à devenir un bon dépanneur de téléyi­
sion en les g~idant .dan.s leur nouwau travaiL Il est une 
documentation pratique, un guide .sûr, un véritable instru­
ment de travail, les panMS étudiées examinent tous tes 
standards, ct tes trois chalnes françaises, 

L'ouvrage de F. Juster 
, traite de tous les aspects 
techniques des ceJiules 
solaires : ço·mposition, 
foriêtionnement, projets de 
stations solaires, applica­

. tien pour prôfessionnels et 
aussi pour amateurs 

- Oàrtes d'ensoleil lement 
et tableaux de valeurs nu• 
mériques 
- Amélioration du rende­
ment : concent r ation, 
poursl!ite, .etc. 
- Montagesautomatiques 
- Montages expérimen-
taux simples. pour ama­
teurs. 
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PRINCIPAUX CHAPITRES : 
Gènératités'el équipement de l'atelier. Travaux chez le cli~nt. 
Installation de Tatclier .. Autopsie succinte du récepteur de 
LV. Prati~ve du dépa@3g~. Pannes son ét image. Mise, au 
point et aiigne01ent des t~léviseurs. Cas oé réccp)ions très 
difficiles. Amélioration des téléviseurs. Dépannage de.s télé: 
viseurs à transistors. Oépannage et mise au point de~ télévi­
seuls couleur, 
Un volume broché, 424 pages, 263 figur.cs. Format 15 x 2·1. 
couverture t ouleur. 

même ~i)butants. 

Un volume·· format 115 x 
165 mm, broché, collection 
"Technioue Poche.!• de 
136 pages, 87 schémas et 
illustrations. 

Prix pratiqué par 

LA LIBRAIRIE PARISIENNE 
.DE LA RADIO 

43, rue de Dunkerque, 
75480 PAR,IS CEDEX 10 
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AU cours de la nuit Bébé fait un cauche-
mar et se met à pieu- rer, très fort, et 
jusqu'à ce que sa maman se lève et lui 
parle. Rassuré JI se rèndort aussitôt, enfin 
jusqu'à la prochaine crise ... Aussi avons-
nous conçu un appa- reil qui permettra aux 
parents de mieux dormir; près du lit de 
l'enfant un micro, notre appareil et un magnétophone où se trouve un enregistrement de la voix d& la mère. 
Dès que Bébé pleure le son déclenche la lecture de la bande pendant 10 ou 15 secondes, puis s'arrête. 
L'intervention de la voix maternelle étant immédiate les« crises »sont moins longues. On pourra facilement 
adjoindre J'éclairage d'une lampe d'ambiance aux périodes de fonctionnement du magnétophone. 

Le prix de revient global est de l'ordre de 130 francs. 

BABY- SITTER 
électronique 

Le principe (fig. 1) 

Le boîtier de l'appareil est alimenté par 
le secteur; lt comporte une prise d'entrée 
pour un micro dynamique (un piézo ne 
convient pas) et une prise de sortie pou­
vant délivrer du 220 V, afin d'y brancher 
l'adaptateur ou la pr ise secteur du 
magn.étophone. Ce dernier est bloqué en 
position lecture. 

Lorsqu'un brui~ suffisamment impor­
tant est capté par le micro, le préampli­
ampli déclenche une bascule monostable 
réglable de 12 à 25 secondes. Celle-ci 
commande l'éclairage d'une LED témoin 
et un relais maÇ,lnétique qui alimentera en 
220 V la prise de sortie. Le magnéto­
phone va donc lire la bande enre~istrée 
pendant ce laps de temps. En montant 
une prise multiple sur la prise de sortie on 
pourra aussi éclairer une lampe de chevet 

en parallèle avec le magnétophone : son 
et lumière automatiques ... 

Si votre magnétophone ne possède pas 
d'alimentation secteur mais une prise de 
commande à distance, il sera facile de 
modifier I.e câblage du relais afin qu'il se 
contente de fermer ce contact. 

Un bouton-poussoir «STOP» permet 
d' interrompre à tout moment le fonction­
nement du monostable. 
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Cassette -atec 1$,-ott 
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Fig. 1. - Les cris de l'enfant. ici parfaitement croqués. déclenchent le 
magnétophone à cassette pendant quelques secondes. 

Le circuit électronique 
(fig. 2) 

Le préampli-ampli ne comporte que 
trois transistors, il est loin des normes Hi­
Fi mais peu importe. Les coeffic1ents d'am­
plifications des deux premiers étages. 
transistors T 1 et T 2. sont très élevés puis­
que sans aucune contre- réaction. Aussi 
leurs bases sont reliées à la masse par les 
condensateurs !4 et C4 d'environ 100 pF, 
ceci afin d'éviter tout risque d'oscrllations 
hautes fréquences. 

La base du transistor final T3 est pola­
risée à 0,33 V seulement par le pont divi­
seur R7 et Ra. Au repos T 3 est donc bio-

1l4Vl / ----- ---

t ollw•vr 1 S V 
0 ------ -

·~=c- ------·L Uul.\~h•~ 
0 .. 12• '1'5 

qué et sa tension collecteur est de 11,4 V. 
Lorsque le « signal son >>amplifié traverse 
le condensat eur de liaison C5 il porte le 
potentiel base de T3 à 0,6 V, celui-ci 
devient conducteur et sa tension collec­
teur chute brutalement: c'est le détecteur 
de seuil. Ce front descendant déclenche le 
départ d'un monostable constitué par les 
portes NANDA et B d'un 4011 (Ct 1). 

La constante de temps de ce monosta­
ble est fonction du produn de la valeur du 
condensateur C8 et de la somme des 
résistances R 11 + P2 . Avec Ca = 22 ,c F il 
f aut compter 12 secondes par mégohm 
(nota: avec un condensateur au tantale ce 
type de monostable en C.MOS permet 
d'atteindre plusieurs minutes avec des 

résistances de décharge de plusieurs 
drzaines de M.W. Le cycle peut être arrêté 
par action sur le poussoir K1 qui déchar­
gera C8 à travers R 10 en un cenuème de 
seconde. 

La sortte du monostable alimente les 
deux autres portes NAND de Cl1 montées 
en mverseurs logiques; Leurs sorttes pas­
sent donc de 0 à 11 V pendant la durée 
d'un cycle. La porte 0 commande la LED 
témoin tandis que la porte C rend conduc­
teur le transistor T4 , muni d'un radiateur. 
qui va faire coller le relais magnétique. 

Voilà pour le fonctionnement généra l, 
voyons maintenant quelques points parti­
culiers en commençant par le rôle tmpor­
tant du condensateur C7 , sur la borne 
d'entrée de la bascule monostable : 

A J'abri des parasites 
du secteur 

Puisque notre appareil doit rester en 
veille pendant de nombreuses heures. il 
n'est pas qaestion d'envisager une ali­
mentatiOn par piles. 

R12 

Fig. 2.- Le schéma de principe paraît complexe mais il nous fallait disposer d'un déclencheur sonore à l'abri 
des parasites du secteur, qui commande un monostable réglable. 
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Hélas l un préampli micro alime.nté par 
le secteur amplifie tous les« clocs )>c'est­
à-dire ces parasites provenant de mises 
en route ou d'arrêt de réfrigérateurs, 
inters d'éclairages, etc., et aucun filtrage 
si soigné soit-il ne peut les arrêter. Puis­
que notre montage n'est pas un ampli Hi­
Fi nous avons le droit d'avoir recours à 
des procédés peu orthodoxes mais très 
efficaces pour les éliminer. C" est impératif 
sinon ces « clocs » provoqueraient des 
déclenchements intempestifs du monos­
t able l Le condensateur C7 (2,2 à 10 J.tFl 
va amortir le signal sur le collecteur de T 3 

et une impulsion brève ne sera pas suffi­
sante pour le décharger. La constante de 
temps R9 X C7 est de l'ordre de 0 ,2 
seconde, aussi pour que la tension collec­
teur de T3 atteigne un niveau logique zéro 
(< 5 V) pour commander la bascule, il 
faut que la d.urée du signal sur la base de 
T3 soît au moins égale à 0.1 seconde envi­
ron: c'est le cas d'un son mais pas d'un 
« cloc >>. 

Dans le même ordre d'idées nous avons 
installé sur les bornes de la sortie secteur 
un condensateur C10 ( 1 00 nF 1400 V}, 
pour absorber l'« extra courant de rupture 
selfique »du primaire de l'adaptateur sec­
teur du magnétophone. Sans ce conden­
sateur la « secousse électrique >> en f in de 
cycle serait suffisante pour en déclencher 
un autre immédiatement, et le magnéto­
phone ne s'arrêterait plus ! La classique 
diode 0 1 en parallèle sur la bobine du 
relais a un rôle similaire. 

Fig. 3 et 4. - Comme d'habitude, nous publions à l'échelle 1 le tracé 
du circuit imprimé retenu pour une meilleure exploitation. L'implanta­

tion des éléments s'effectuera avec simplicité. 

Il va sans dire qu'il fallait aussi soigner Toutes les cosses du module sont rassemblées près du bord supérieur. 
la qualité de l'alimentation: la tension 
(:::::: 16 V) redressé.e et filtrée par C9 ali­
mente la bobine du relais, puis elle est 
abaissée et stabilisée à 11,4 V par le tran­
sistor ballast T5, piloté par une zener de 
12 V. Cette tension alimente Cl1 et la 
résistance collecteur R9 de T3 . Enfin une 
« cellule de découplage» constituée par 
R15 et Ce fournit une tension sans bruit de 
fond de 5,2 V pour les étages d'entrées et 
la polarisation de la base de T 3. 

Vu cet arsenal de condensateurs il nous 
fallait expliquer le pourquoi de chacun 
d'eux. 

La résistance R14 ( 1/2 W) est chargée 
de limiter le courant colle.cteur de T4 vers 
150 mA maximum. 
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Le circuit imprimé 

Beaucoup de petits ·composants sur un 
circuit imprimé de. 115 X 52 mm mais 
s;;ms être serrés. Nous .avons fait large­
ment appel aux condensateurs au tantale 
pour leur encombrement très 'réduit. A 
l'exception de Cs ies valeurs indiquées des 
condensateurs sont approximatives car la 
bande passante du circuit a fort peu 
d'importance. Pour C1. C3, Cs et C7. on 
pourra aussi monter des petits élec~~ochi­
miques verticalement, histoire de râcler 
les fonds de tiroirs. Les électrochimiques 
C6 . et C9 sont montés verticalement côté 
moins 'contre !'·époxy. 

DESSUS 

Les transistors T,, T :t et T 3 ut ilisés 
avaient des gains ll de 420, 400 et 300 
respectivement . Ces valeurs né sont don­
nées qu'à titre indicatif. 

Le transistor T4 devant êt re coiffé d'un 
petit radiateur à ailettes sera soudé bien 
d'aplomb à au moins 12 mm de l' epoxy. 

Le tn0dule a une forme légèrement t ra­
pézoîdale puisque dest iné à être logé dans 
des glissières d'un bottier plastique .. En 
conséquence, veillez à ce qu'il n'y ait pas 
une bavure d'étain sur la plage de masse 
en soudant une patte du con<;lensateur C2. 

Il n'y a aucun strap. 

~ = 8( Oovilles 
;/ bananes) 

La mise en coffret 

Etant donné le lieu d'utiiisation de 
l' appareil, le souci de l'est hétique 
sï.mpose. Aussi avons-nous opté pour le 
coffre.t « tout » plast ique « Sttapu 
n° 1007 )) dont les arwndis, r absence 
d' angles vifs et la coule.ur gris ela ir sont 
d'.un bel effet. Contrairement aux coffrets 
plastique Teko seul le fond est démonta­
ble et il n'y a de ce ·fait aucune vis appa­
rente (voir photo de titre). Un défaut 
cependant : l'int érieur est bien équipé de 
rainures mais elles so.nt bien trop étroites 
(::::: 1 mm) et l'époxy normal ne peut s'y 
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Fig. 5.- Le montage ainsi réalisé pourra s'introduire à l'intérieur d'un coffret STRAPU de référence 1007 
ou autre Teko. Les croquis précisent les divers plans <;te perçage. seul le fond est en vue interne. 
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engager. Avec une mini perceuse à main 
équipée d'une petite fraise cylindrique 
nous avons élargi tes deux glissières uti­
lisées en moins d'une minute. 

Pour désigner les flancs du boîtier nous 
supposerons celui-ci posé à plat avec 
l'inter marche-arrêt en haut à droite (voir 
photo 5). Nous parlerons donc des flancs 
avant, artière, droit, gauche, du dessus et 
du fond amovible. 

le plan de perçage que nous indiquons 
figure 4 est en vues extérieures sauf en 
ce qui concerne le fond. les tracés pour­
ront être faits au ·crayon ordinaire. 

le transformateur est le seul élément 
fixé sur le fond. les cotes indiquées cor­
respondent à un modèle courant et bon 
marché parce que de grande série, le 
transformateur « Calor » n° 202 pour 
carillons ou sonnettes d'entrées électri­
ques; primaire 110 et 220 V, secondaire 
12 et 24 V, puissance 15 VA On peut 
aussi le trouver en blister dans des gran­
des surfaces. Sinon un modèle 220/ 12 V 
de 5 V A sera suffisant. 

Conscients des budgets actuels nous 
avons utilisé un relais 12 V pour voiture 
(phares, avertisseur, etc.). Ses contacts 
sont suffisamment robustes pour couper 
60 W en 220 V. Généralement la résis­
tance de la bobine est de 60 f2 et il com ­
mence à coller vers 7 à 8 V. A vérifier. 

Ce relais de très grande série sera fixé 
par sa patte contre le flanc droit du boî­
tîer. Une glissière. interne peut gêner, on 
l'enlèvera avec un ciseau à bôis. 

L'entrée micro est un socle DIN ou 
Jack. Il serait hasardeux d'incorporer un 
micro dans le boîtier car si le rela~s est 
trop bruyant vous devinez ce qu'il se pro­
duirait ... 

Seul le transformateur est vissé 
au fond amovible du coffret 
STRAPU 100 7. 

Le boÎtier du potentiomètre P 1 
fait office de collecteur de 
masses. 

La partie 2 20 V est rassemblée 
dans un angle du coffret. A 
gauche le relais<( auto >>. 

-
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Une présentation élégante. 
:A droite, la prise de sortie 2 20 V. 

La prise de sortie est réalisée simple­
ment avec deuX: socles pour fiches bana­
nes espacés de 19 mm. N'oubliez pas d'y 
souder le condensateur C10. La LED de 
5 mm est simplement embo7tée dans le 
_plastique. 

Le câblage interne 

Le câblage entre les cosses du module 
et les composants fixés au boîtier est sim­
pli f ié du fait que P1 , P2 , K1, le socle micro 
et 1·8. LED ont t ous. une liaison à la rna.sse.: 

1Q Avec du câble blindé BF relier le 
sociË'l micro au potl;lntiomètre de sensibi­
lité P1 (voir fig. 3). Souder un bo.ut de .fil 
rigide entre le blindage et le boîtier de P,. 

2° Un .autre câble blindé entre P1 et les 
cosses·M etC du module : blind(!ge sur M, 
âme sur C (C comme curseur). Lais·ser suf­
fisamment de mou pour avoÎr· la possibi­
lité d'enlever le module des glissières. 

3° Avec.dl! fil rigide (chutes de conden­
sateurs) relier le bortier de P1 (màsse) à 
une borne de K1 , la cathoqè de la LED (fil 
côté méplat) et à un~ butée de P2 • 

4° Avec du fil souple isolé faire lés liai­
sons K1 , P2 et LED+ à partir des co.sses 
du module, ainsi que les cosses « N » .au 
secondaire 12 V du transformateur. 

Les cosses « R.M. » seront reliées aux 
bornes de la bobine du relais, lesquelles 
acceptent bien la soudure étain. la pola­
ri té n'a pas d'importance. Voyons le 
câblage 220 V. 
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Le câble méplat secteur entre dans le 
boîtier par une échaflcrure à pratiquer 
dan,s le bas du flanc arrière (fig. 4), avec 
nœud d:arrêt interne. Puis on connecte en 
série un fil secteur, inter K2 marche-arrêt, 
u.n socle bana:ne de sortie et une borne du 
Rri'maire du transformateur. 

L'autre fil sec.teur non couplé par K2 est 
soudé .sur une .çqsse contact dy relais et 
de cette cosse on va vers r:autre borne, du 
primaire 220 V du transfo. Il ne reste pi:Us 
qu'à reli.er l'autre. borRe contact du relais 
à 1; àutre sode banane de. sortie. 

En respectant ce câblage les bornes de 
sortie seront comp1èten'ient isolées du 
secteur lorsque l'inter unipolaire K2 est eh 
position arrêt. De même vous (emarque­
rez que toute la partie 220 V est ainsi 
reléguée dans l'angle opposé à la partie 
préampli micro. 
' Le module n'est pas blindé, ce serait 
inutile pour cette utilisation. 

Les essais 

Avec 1~ potentiomètre de sensibilité au 
maxi et uo micro dynamique, OQ ne peut 
plus ordinair-e. 'il y a déclenchement avec 
un râclement de gorge à deux mètres ! Il 
n'y a pas de décl'enchement en actkmt)ant 
un iriter. proche ou en dél;:>ranc.hant bruta­
lement un fer à souder sur la mêmé prise 
secteur ~ Ces« clocs »~tant pourtant audi­
bles dans un récepteur radio situé dans la 
même. pièce. Par contre il y a déolenehe­
ment si on débranche lentement le fer 
parce qu'il y a alors un parasite long. Nous 
n'avons eu aucun déclenchement intem­
pestif par les parasites du s~ç-reur, et ce 
s)Jr de nombreuses he.ures. 

Pour vous faire une idée .de la pollutron 
de votre r~seau 220 V, surtout si vous 
habitez un immeub!e collectif, pr.ene~ un 
récepteur radio alimenté par le secteur, 
calez-vous en G.O. entre deux statîohs et 
montez le volume : vous aurez en 
moyenne c!eux (< clocs » par minu_te ! Sans 
le cond~nsateur 07 ehacuhe de ces l;>rèves 
impulsions dédeAcherait le monostable, 
matgré le filtrage soigné de notre alimen­
tation. Autre exempie de l'effet amortis­
seur de ce condensateur : en seflsibilité 
maxi un seç: claquement· de doigts ·à 
40 cm du micro est sans effet alors que 
parler normalement à 1,50 mètre peut 
être suffisant; c'était bien le but recher­
ché. 

En cas d'ennuis 

Bien que ce montage SO'it d'une réalisa­
tion facile où nous avons pris be.aucoup 
de precautions afin qL,i'il fonctionne dy 
premier coup, nous avons néanmoins 
imaginé plusieur.s anomalies plausibles 
ave·c leurs remèdes. Après vérification du 
circuit, des tensions et de la polarité des 
tantales: 

l 0 Sensibilité micro insuffisante : les 
gains {J de T 1, ·r-z et T 3 sont insuffisants. 
Sinon relev.er lég~rement le potentiel çle 
base·de T3 avec R.8 = 4,7 kst. T3 doit res,. 
ter bloqué au repos. Vous avez utilisé un 
miéro piézo ou un dynamique à grande 
impédance d'entrée. 

2° Avec un« bloc sectéur ll branché en 
sor-tie il n'y a pas ·d'arrêt dLJ magnéto~ 
phqne: augmenter la valeur de c10 mais 
toujoyrs en 400 V; sinon interca ler une 
rallonge de deux mètres. 

3° La LED fonctionne mais le relais 
colle mal. : diminuer légèrement la valeur 
de R14, exemple 33 S2 en 1/2 W. 

4° Décle.nche.ments int.empestifs 
même avec sensibilité à zéro : disposez un 
100 nF / 400 V sur les bornes du primaire 
du transfo et llh 100 nF/25 V entre les 
cosses d'entrées du 12 V alternatif, sur le 
module côté cuivre. Montez verticale­
ment un 47 ou 100,uF/16V entre 
l'émetteur .de T5 et la masse; cèt empla­
cement est prévu svr le tracé du circuit 
imprimé de la figure 3. En dernier recours 
rel fer la masse à la terre. L'auteur pense 
toutefois qu'il serait surprenant que des 
lecteurs aient un secteur plus pollué que 
celui dont il dispose ... 

La pratique 

L'appareil terminé il faut un enregistre­
ment magnétique de ta vo1.x de la mère. 
assez long, avec la même intonation 
qu'elle prend quand elle console l'enfant. 
S'il s'agit d'un bébé peu importe le texte 
Car seuls comptent le timbre et l'intona­
tioA. La séance d'enregistrement de lâ 
cassette risque d'être un moment comi­
que pour la famille ... 

Disposer près du lit de l'enfant le miero, 
notre appareil et le magnétophone bloqué 
en position lecture. Après mise sous ten­
si0n faire un essai de sensibilité et régler 
le .. volume sonore du magnéfo. Il va sans 
dire qu' il ne faudra pas poser le micro sur 
le HP du magnétophone ... 



Electronique et cassette veilleront pour 
vous et vous pourrez comme tout un cha­
cun passer enfin des nuits très tranquilles. 

Michel ARCHAMBAULT 

Liste du matériel 
nécessaire 

T,. T2: BC109C ou BC408 fi~ 400 
Ta: BC109 ou BC408 p ;;;a-, 300 
T4 • T5 : 2N1711 ou 2N2219 fi~ 100 

Cl1 : 4011 (quadruple NAND en C.MOSl 

o,: diode silicium quelconque (1N4001 à 
4007} 
D2 à Os : diodes de redressement 1 N4007 

Z 1 : zener 12 V 1 1 1 4 W 
LED : rouge ou verte 0 5 mm 

R, : 820 kSl (gris, rouge. jaune) 
R 2 : 2 .2 kfl (rouge. rouge. rouge) 
Ra : 10 !l (marron. noir. noir) 
R.t : 470 kU (jaune. violet. jaune) 
R5 : 12 kll (marron, rouge. orange) 
R6 : 10 Sl (marron, noir. noir) 
R7 : 56 k!l (vert. bleu, orange) 
R 8 : 3 ,9 kil (orange, blanc, rouge) 
R 9 : 39 kil (orange, blanc, orange) 
R10 : 1 kSl (marron. noir, rouge) 
Fl11 : 1 M il (marron, noir. vert) 
R12 : 820 $l (gris. rouge. marron) 
R13 : 5,6 k.!l (vert, bleu. rouge) 
R14 : 39 Jl/0,5 W (orange, blanc, noir) 
R1s : 2.2 k Sl (rouge. rouge, rouge) 
R16 : 1 k.l2 !marron. noir. rouge) 

C,, C3, Cs : 1 11 F / 10 V tantale ou (4 70 nF à 
4,7,,Fl 
C2. C4 : 100 à 180 pF 
C6 : 22 à 100 JI F 1 10 V électrochimique 
C7 : 10 JtF/ 16 V tantale lou de 2.2 â 10 ,,f) 
C8 : 22 /tF / 16 V tantale 
Cg :470 ou 1000 ,rF/ 25 V 
C10 : 100 ou 220 nF / 400 V 

P 1 : potentiomètre 47 KB 
P2 : potentiomètre 1 M U A 

K1 : inter poussoir (appuyé = fermé) 
Kz : inter unipolaire 250 V 1 1 A 

RM : relais 1T 112 V type automobile 

Transformateur 2201 12 V 15 VA = genre 
Calor type 202 
1 circuit imprimé 115 x 52 â réaliser 
9 cosses poignards 
i radiateur pour transistor 2N 171 1 
2 socles femelles pour tiche banane 
1 socle femelle pour micro (DIN ou Jack) 
15 cm de câble blindé 
1 coffret Strapu no 1007 
1 magn'étophone avec alimentation secteur 
et micro séparé. 
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MONT AGES ECONOMISEURS 
D'ESSENCE 
P. Gueulle 

Technique Poche n° 29. 
Ingénieur-concepteur, l'auteur dévoile 

dans cet ouvrage les principes de base 
permettant aux électroniciens amateurs 
et plus généralement aux bricoleurs de 
construire eux- mêmes divers montages 
capables de leur faire réaliser de notables 
économies d'essence. 
Principaux montages : 

Oscilloscope de garage - Analyseur de 
gaz d'échappement - Contrôleur univer­
sel- Compte-tours - Stroboscope à dio~ 

des éleatroluminesc~ntes - Allumage 
électronique transistorisé - Correcteur de 
carburation - Compte-tours à affichage 
linéaire - Indicateur de consommation 
instantanée. 

Un ouvrage de 152 pages, format 11,7 
x 16,5 - 114 schémas et illustrations, 
couverture couleur. 

Prix : 28 F. En vente à la librairie Pari­
sienne de la Radio, 43, rue de Dunkerque 
75010 Paris. 

•ACHETER 
• VENDRE 
• ÉCHANGER 

VOTRE MATÉRI.El 
ÉlECTRO-ACOUSTIQUE 

~'EST SI SIMPLE 
EN PASSANT UNE 
PETITE ANNONCE 

DANS 

HAUT· PARtEUR 
* OFFRES D'EMPLOI 

*DEMANDES D'EMPLOI 

* FONDS DE COMMERCE 

*ACHAT DE MATÉRIEL 

* . VENTE DE MATÉRIEL 
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REAliSATIONS 
ATRANSISmRS 
20moatages 

B.etJ. FIGHIERA 

REA USA Tl ONS A TRANSISTORS 
(20 montages) 

B. et J. Fighiera 

Schémas de principe, implantations des 
éléments tracés des circuits imprimés, fis­
tes des composants sont autant d'élé­
ments destinés à faciliter la tâche de 
l'amateur qui exprime le désir de réaliser 
grâce aux« transistors» quelques monta­
ges simples et économiques. 

Alimentation simple avec filtrage et 
réglage de la tension - un triangle routier 
lumineux - un détecteur de verglas - un 
répétiteur sonore de direction - signalisa­
tion acoustique de la mise en service des 
feux de recul- un radio-tuner- un préam­
plificateur OC - un relaxateur électroni­
que - un générateur BF à trois transistors 
- une boîte de mixage - un métronome 
sonore et lumineux - un préamplificateur 
â volume constant - utilisez un haut-par­
leur comme microphone - le statomusic -
un seul transistor pour ce temporisateur 
- une boîte de distor-sion avec correcteur 
de tonalité - un labyrinthe - un détecteur 
de métaux - un ouv[age-technl-poche 
nombreux schémas 128 · pages. Prix : 
21,00 F. 

Prix pratiqué par la librairie Parisienne 
de la Radio, 43, rue de Dunkerque, 75480 
Paris Cedex 10. 

RENSEIGNEZ-VOUS SUR LA 
POSSIBILITÊ DE DEVENIR 
COLLABORATEUR EN 
NOUS SOUMETTANT UNE 
MAQUETTE ÊLECTRONI­
QUE: 

ELECTRONIQUE PRATIQUE 
2 à 12, rue de Bellevue 
75940 Paris· Cedex 19 
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variateur de vitesse pour 
PERCEUSE IMD KN 36 

Tout le monde, aujourd'hui. s'il ne bricole pss, 
se sent obligé de bricoler en raison du prix du déplacement 

des diverses équipes ou corps de métier venant réparer à domicile. 
Ls perceuse électrique fsit psrtie de ls panoplie du bricoleur 

meis. très vite, ce dernier s'aperçoit que ls grande vitesse de rotation 
du moteur ne peut pas convenir à certains trsvsux délicats. 

Le régulateur de vitesse s 'avère alors l'indispensable complément de ls perceuse. 
Les établissements« /MD» spécialisés dsns ls fabrication des kits 

viennent de mettre su point, et de commercialiser, 
sous ls forme d 'un kit complet, un tel régulateur : le KN 36. 

Fonctionnement 

Ce variateur est destiné à alimenter les 
moteurs dits un1versels QUI comportent 
des charbons pour l'alimentatiOn du rotor 

Le moteur étant alimenté en série avec 
un thyristor est. en fa1t. alimenté pendant 
les alternances pos1t1ves du secteur. 

Pendant t'alternance négative, le 
moteur en ra1son de son Inertie mécani­
que, continue à tourner. Il se comporte 
alors comme un générateur et fournit à 
son tt>ur une force électromotrice. 
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Fig. 1 



Fig. 2 

Fig. 3 

Cette tension est comparée à la tension 
de référence aux bornes de P1• Si le 
moteur tourne plus vite que la vitesse 
imposée par le réglage de P1, la tension, 
sur la cathode de 0 2 vient bloquer c elle-ci, 
empêchant le passage du courant de 
gâchette. Le thyristor reste à l'état blo­
qué. Le moteur non alimenté doit ralentir 
pour atteindre la vitesse imposée. 

Au contraire. si l'on freine le moteur, 
par une charge mécanique, sa vitesse 
tend à diminuer, ce qui rend conductrice 
la diode 02, ce qui déclenche la gâchette 
et le moteur alimenté maintient ainsi sa 
vitesse. 

On peut donc dire que ce système est 
Uf'\e véritable régulation de vitesse. (Dans 
la limite de puissance maximum du 
moteur). 

Toutefois, en raison de l'alimentation 
mono alternance du moteur, il n' est pas 
possible de le faire fonctionner à sa 
vitesse maximum. 

La plage utile de régulation de vitesse 
va de quelques tours à la seconde jusqu'à 
environ 75 % de la vitesse maximale. 

v~rs pot. 1 

Montage 

La formule kit présente de nombreux. 
avantages et s'adressent à tous les ama­
teurs. Les kits « IMD » comportent une 
notice détaillée et claire et tous les élé­
ments nécessaires. 

La tâche de l'amateur se résume à 

l'insertion des composants conformé­
ment à la sérigraphie que comporte le cir­
cuit imprimé· entièrement préparé à cet 
effet. 

Il est conseïllé pour le montage des élé­
ments de réaliser les soudures avec un fer 
à souder de 40 à 50 W de puissance 
maximum. • 

Photo2. 
Î L'emp/oi 

d'une .self permet 
de constituer 
un filtre 
antiparasite 
efficace. 
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L ES amateurs débutants, qui ne se 
sentent pas encore à la hauteur de la réa-
lisation du c1rcuat imprimé et de la 
compréhension du fonctionnement d'un 
montage, se tour- nent généralement 
vers l'acquisition d'un k1t pour leurs premiers pas. De nombreux fabncants se partagent un marché, 
sinon flonssant, du mo ans étroit où la recherche d'idée l'emporte et prime sur les inévitables séries 
de Jeux de lum1ères ou alimentations stabilisées. Bien que spécialisés dans les kits « radio », telle 
que la ra1son sociale l'exprime, « Radio Kit» propose à sa clientèle un signal tracer très simple et 
qui mérite à juste titre d'être cité: le RK 211. 

Le signal-tracer RK 211 
Le signal 
tracer 

L'appareil de mesure constitue pour 
l'amateur le deuxième pas vers l'étape 
d'une recherche et d'un désir de voulo1r 
sais•r parfaitement le fonct ionnement 
d'un montage. Il s' ag•t là d'un temps de 
réflexion qut apporte beaucoup car l'ama­
teur n'est plus hvré qu'à une simple exé­
cution manuelle de la mise en place des 
composants sans nen comprendre. 

Le signal tracer va permettre de déce­
ler, une éventuelle panne par une recher­
che méthodique, pas à pas, et une vérifi­
cation étage par étage. Ce dernier com­
prend essentiellement un petit amplifica­
teur BF et un injecteur de signal. 
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Le schéma de principe de la figure 1 
permet de se rendre compte de la s•mpli ­
cité du montage. 

Un circuit intégré assure la fonction 
amplificatrice. le TAA6 1 1 remplit parfai ­
tement ses fonctions à r atde de quelques 
composants c discrets • qu1 lUI sont asso 
ciés aux bornes c ad hoc • . celles prée• 
sées par le constructeur. 

La sortie se réalise sous 8 !2 d'impé­
dance et un petit haut-parleur mséré à 
l'intérieur du coffret semble suff•sant. 

Dans un but de simplif•cauon, cet 
amplificateur fait l'objet d'un c•rcuit 
imprimé séparé. L'injecteur do signal 
regroupe tous ces éléments constitutifs 
sur un autre circuit. · 

L'injecteur est constitué de deux tran~ 
sistors montés en multivibrateur à oou~ 

plage croisé, aucun problème d'entrée en 
osc1llat1on ne se pose, quels que so1ent les 
transistors utilisés de 2 V à 12 V de ten­
sion d'alimentation. 

Un mverseur double permet de passer 
de la fonctiOn c traceur ». à la posi tion 
c InJeCteur Jt 

Le montage 

Comme 11 s'agit d·un kit l'ensemble est 
livré avec toutes les pièces détachées qu'il 
suffira de câbler sur les circuits imprimés 
préparés à cet effet. 

Une notice, agrémentée de quelques 
croquis met cette tâche à la portée de 
tous. En dépit des circuits imprimés, 
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Fig. 1. - Le signal tracer, en question, comporte une section amplificatrice dotée d'un circuit intégré, tandis 
que l'injecteur est construit, très simplement à l'aide de deux transistors . 

• 
• • 

+ 
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Noir ==== 

Jou ne 

Blanc 

Fig. 2.- Comme tous les montages fournis sous la forme d'un l<it, le montage comprend deux circuits impri­
més entièrement préparés et percés. si bien que la tâche de l'amateur se résume à l'insertion des composants 

conformément aux dessins donnés. 
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Photo 2. -La section amplificatrice 
équipée d'un TAA 611. 

l'auteur a préféré pour l'ensemble des liai­
sons. avoir recours à une barrette a cos­
ses a fm de faciliter toutes les lla1sons vers 
les ~léments extérieurs. 

Les modules ont été insérés à l'intérieu,r 
d'un coffret Teko P/3 dont la face avant 
a été spécialement travail lée et sérigra­
phiée. 

Utilisation 

Deux cas peuvent se présenter, prenons 
d'abord celui d'un poste de radio, alimen­
ter le poste et positionner le signal- tracer 
dans la position injecteur de signal, bran­
cher la pince croce à la masse du poste 
à tester. avec la pointe de touche. injecter 

Photo 3. - L'injecteur de signal et le 
potentiomètre ajustable. 

d'abord au niveau du haut-parleur, puis à 
l'entrée de l'ampli de puissance. puis au 
préampli, le changeur de fréquence en 
dernier après les MF. 

Ce cas (admettons que vous entendiez 
le signal jusqu'aux MF) indique que c'est 
l'étage d'entrée-changeur qui est en 
cause. 

@ 
Vu ·ntir~t ~ 

@ 

@ 

Emptcunwnl d• both tr 
dt ptlfl 

!!!Jtelrur 

0 

Fig. 3. et 4 . - Quelques éléments extérieurs seront câblés grâce aux cosses de sortie existantes. et par l'inter­
médiaire d'une barrette à cosses <<relais ••· 
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Le second cas qui peut se présenter est 
le suivant: au niveau HP r'ien. Dès lors 
commuter en fonction tracer, passer en 
position HF et toucher avec la pointe la 
sortie du préampli-changeur, si vous 
entendez l'émission dans le HP du tracer:, 
passer à l'étage suivant: MF: continuer 
ainsi jusqu'à la dernière MF de détection; 

si tout fenctionne correctement. conti­
nuer, ae sont les autres étagés du poste 
qvi sont en cause. comme vous avez 
après la diode de détection de la BF, pas­
ser en position BF, et remonter jusqu'au 
HP ; si au niveau final vous n'avez plus de 
son, c'est l' é·tage de sortie qui est en 
cause. 

Liste des éléments du kit RK211 
Module traceur 
1 Circuit imprimé 
R1 : Pot 1 0 à 2 7 k.Q 
R2 : 4, 7 à 22 k.r2 ajustable 
R3: 22 .f2 
R.; : 1 k.Q 
Rs: 100 il 
Cl: TAA 611 
c, : 100 Jl F 
~: 100 J.lF 
C3 : 10 ~tF 
c4 : 22 1-1F 
C5 : 470 J.l f 
C6 : 0.1 J..C f 
c1 : 0.1 p F 
c1: 39 pF 
C8 : 47 pF 
Module injecteur 
1 circuit imprimé 
R6 , R7 : 620 S2 - 560 SZ 
R8 : 33 kS~ 
R9 : 47 kS2 ajustable 
R10 : 100 kS2 
R,, : 47 kfl 
C9 : 10 nF 
C1o: 10 nf 

c,,:22nf 
c12 : 22 nf 
C13 : 10 nF 
2 : transistors, BC 108, BC408. etc. 

1 coffret P31 HP 8 !Z 
2 inverseurs à glissière. 
1 prise DIN châssis. 
1 prise DIN mâle. 
1 LED RV 
2 cache LED 
1 bouton 
1 boîtier 9 V 
1 prise pile pression 
1 diode AA 119 
12 vis 3X15 
8 écrous 
3 cosses masse 
1 relais 6 cosses 
0,15 rn fil 6 conducteurs. 
0,25 rn coaxial 4mm 
0.40 rn. 
1 prise banane mâle. 
1 prise banane femelle 
1 pince croco. 
5 cm de.laiton 1 mm ou bronze. 

Photo 4. -Un moyen très pratique de câbler les composants disposés 
extédeurement au circuit imprimé. 

TABLES ET MODULES 
DE MIXAGE 
S. Wirsum 

3" Edition revue, 
remise à jour 
et augmentée 

DE plus en plus d'amateurs réalisent 
chez eux de véritables petits stu­
dios de prise de son que ce soit 

pour la sonorisation de films, la création 
d'ambiance musicale ou l'animation de· 
soirées. Ils utilisent poùr les montages 
sonores nécessaires des tables de mixage 
compactes ou modulaires, et l'auteur 
donne tous les renseignements pour les· 
réaliser, de la plus simple à la plus com­
plète. 

Principaux chapitres : 
- Les types de table de mixage - Que 
doit- on mixèr (microphones, platines, 
tourne-disques, magnétophones, magné­
tocassettes, tuners). 

- Comment une table de mixage fonc­
tionne-t-elle? Petites tables compactes­
Modules pour tables (préamplificateurs, 
amplificateur correcteur, amplificateur 
totaliseur, transformateur d'impédance, 
amplificateur universel, réglage de tona­
lité). 

- Eléments spéciaux {lampe témoin de 
surmodulation, amplificateur de mesure, 
volume-mètre, circuit de priorité, amplifi· 
cateur de réverbération, vibraton signal 
étalon) - Alimentations. 

Un ouvrage de 160 pages, format 15 
x 21, 114 figures et schémas, couverture 
couleur. 

Prix pratiqué par la Librairie Parisienne 
de la Radio, 43, rue de Dunkerque, 75010 
Paris: 43 F. 

LA TELECOMMANDE 
ET SES APPLICATIONS 

par E. Lemery 

La télécommande entre de plus en plus 
dans notre vie ql.lotidienne par le biais de 
la télévision, des jouets, des modèles 
réduits, etè. Les techniques auxquelles 
elle fait appel évoluent sans cesse et se 
compliquent de jour en jour. 

Voici un livre qui fait le point sur ces 
techniques de façon simple et illustrée. 

Le modèle réduit est un champ d'appli.­
cation non négligeable de la télécom­
mande. Plusieurs chapitres lui sont consa­
crés, où r on prendra connaissance des 
dernières possibilités offertes par les 
fabricants. 

L'ouvrage invite également aux travaux 
pratiques: réalisation d'un émetteur et 
d'un récepteur permettant d'animer une 
petite màquette (bateau. avion, hélicop­
tère). 

Un ouvrage de 258 pages, sous couver­
ture quadri. Editions Hachette. 
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Brochages des 
circuits intégrés 

E.INV 

E.N.JN 

.v 

1 ' 
CYl PËi PËÏ tt6V +SV 

~ntr-ft. 

5558 

52 

E.INV 

E.N.INV 

Cl vu de de~sus 

4011 ov 

CD4049 

- . --...-
entrêK 

8 

LM318 
vu de dessus 

.v 

OV 

741 ( bOther 14 broches.Oual '" Llne) 
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.v + --..--
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.v 
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4013 
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v· 

.u 
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OY 
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LMI.58 
~-'-58 
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.v 
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vu de dessus 

4136 
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CD406U 

ov 

ov 
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111)(1. 

NC 
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t. Portes NAND à 2 ,entr~s 

Détal propagation - IOns 

Puissance dissipation - 40mW 

.SV 

3 Portes AND à 3 entr~s 
Dêtai propagation- 13n.s. 

Puissance dissipa !ion-59mw 

sorties 

7442 
~deur BCO - dE!.:omal 
Délai propaÇJatloro - 22n.s . 

Pulssanct> dlssopahon- tl,()mW 

7475 
a~oadruple bis table 

Oêtao propaga lion - 30o.s. 

Puo ssance chsslpation- 160mW 

Mvltivibrateor rnonostabte 

4 Porlt>S NOR à 2 entrées 

Dèlal propagation - .!On s. 
Puissance dissipation - 48mW 

2 Port{'!! à 4 entré.!s AND 

Oetai propagation - 13n .s. 

Puissanœ dissipation - t,QmW 

sorties 

en tri-es 

7447 

()· Inverseur s 

OOal propagation- IOn s . 
Puissance d lssipatlon - 60mW 

1 Porte NANO à 8 éntrêt>s 

~lai propagation - IOn.s. 

Pulssacx;e dossipatt0f1 - 'IJmW 

4 Portes AND a '2 entrées 

oèlat pr0pa9a0on . !Sn. s. 

Puissance d issipatiol1- 78 rnW 

t; Por tes OR à ~ entrees 

Double flfP- tiOp J~ maltre e~tave 

Décodeur. drlWr BCD - 7 segments 

Tension max. sur chaqut> sortot> - 15V 

Puissanœ dissopalion - 265mW 

Fréquence max. entrée .hortoge-lSMHz 

Impulsion mini horloge- 20n.s. 

Délai propag<i\flon - 30 n. s. 

4 Por tes OR- exclusove à 
2 eo\trêes 
1'\Hssance dissipaltOn- 150mW 
Dé-tai propagation _ 12-n.s. 

1 2 L. 6 7 

B Oe QA down up Oc Oo 
entr1Ï<1 ~-v;---~ 

scelles entrltes sorties 
comptage 

74192 

Puissance d issipation- 80mW 
,---~~-~ entr~A 

sorties 

B RAZ 
entrée 

7490 
Comp teur 'de d~<:adt> 

Fréquence de comptage max-
18MHz 

Impulsion min i. d>horloge- SOn. s. 

Puissance diss ipa lion- 160mW 

14 13 

7492 
Compte1.1r diviseur par l2 
Fr~quence de comptage f'IWC -

tSMHz 
Impulsion mini. d'I'IOrloge-SOn.s. 

Puissance dissopatton- 155mW 

71,90+ 1475 • 744 7 + t•ésistances 
de hmitatlon 

lrn;>ulsoon œ sortie -20ns. lu.os 
tmpu1s;lon mini entr~ trigger _ 30n.s, 

Compteur de cltkaœ 
Fréquenœ de comptage a 11P.n!rée-Oà25MHz 

74143 
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REVUE de la PRESSE 
TECHNIQUE INTERNATIONALE 

Les relais et 
leur protection 

Dans Popular Electronics vol. 17 n° 2 
AL SYDNOR, indique dans une. excellente 
étude pratique, cornment on peut ptoté~ 
ger les relais à raide de dispositifs simples 
et peu coûteux. 

Les relais électromécaniques, malgré 
l'apparition de nombreuses autres sorties 
de relais, restent toujours valables et ont 
la faveur d'un grand nombre de techni­
ciens. 

Un relais électromagnétique est un 
commutateur mécanique dont les 
contacts et les coupures des circu its sont 
,commandés par un électro-aimant com­
portant par définition une bobine L. Lors~ 
que celle-ci est parcourue par un courant. 
la commande s'effectue et on a une des 
deux positions du contacteur. 

Si le courant cesse l'état de repos se 
rétablit et on a l'autre position du contac­
teur. On peut effectuer des contacts ou 
des coupures, aussi bien dans la position 
1< active » que celle de « repos». La com~ 
mande peut s'effectuer en continu ou en 
alternatif avec des tensions de 1 à 250 V, 
les plus usitées étant 6, 12. 24, 48, 11 7 
et 240 V, mais il existe aussi les relais 
fonctionnant sous 25 mV pour des appli­
cations spéciales. 

Des tolérances de tension de ± 25 "/, 
sont souvent admises. la puissance peut 
se situer entre quelques milliwatts jusqu' à 
20 W et plus. Les courants se déduisen t 
de la puissance et de la tension ou de la 
tension et de la résistance de la bobine. La 
tension à r état actif est celle mesurée 
lorsque les contacts sont fermés. 

Protection des contacts 
A la figure 1 A on montre un interrup­

teur en série avec une charge inductive L 
et l'alimentation en continu. 

En l'absence de la diode, si le contac­
teur est mis en position opposée à cell e 
de la figure un courant 1 prend naissance 
dans la charge inductive L et on a 

E~L9J. 
d t 
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Si dt «: di et si l est de forte valeur, 
la tension E devient très grande, même 
supérieure à celle d'alimentation. La 
bobine peut alors s'endommager. 

La diode assure la protection. En effet 
la tension aux bornes de la bobine appa ­
raît avec le- vers le+ alimentation. De cè 
fait D est conductrice et réduit la surten­
sion courant. 

La tension inverse de D doit être très 
supérieure à la tension d'alimentation et 
son courant moindre que 25 fois le cou­
rant de la charge. 

On pourra remplacer D par une varia­
tion valant 10 fois la résistance de L à 
20 °C. Dans le cas du montage de la 
figure 1 B la diode 1 shunte la bobine de 

Diode 

·------------------_j 
(AJ 

c:: 

~: ___ .......-; ..... --y---,.a ~:. 
o--~ ___ f....___.èli(Noyau 

(B) 

~ 12V 
~ 10à100mA 

+ 

Alim. 0,2SvF 

Fig. 1 

relais et la protège si un temps plus long 
de commutation est toléré. 

A la figure 1 C o.n a fait âppel à un tran~ 
sistor NPN. La base est polarisée par la 
résistance de R 1 k.Q et découplée par C 
de 0,25 v,F. 

Le relais actionne un inverseur ce qui 
offre trois points (a, b, c) de branchement 
à r utilisateur qui pourra ainsi c.hoisir les 
états d'action et de repos des circuits à 
commuter. Lorsqu'on ferme S1, C se 
décharge à travers R et S1 , ensuite on 
coupe le circuit avec St. C1 se charge à 
travers R, la tension de la !:Jase augmente 
et le courant dans la bobine croît progres~ 
sivement ce qui la protège contre la sur-­
tension. 

La durée de commutation dépend des 
valeurs des paramètres et du choix du 
transistor c' est-à~dire de sa (( rapidité >> de 
commutation. 

Commande d'amplificateur 
linéaire 

Dans le montage de la figure 2. la 
bobine de relais est shuntée par la diode 
D les deux étant montées entre le coll e<;~ 

teur du transistor 0 1, NPN à émetteur à 
la masse. La tension d'alimentat ion de ce 
montage est faible, par exemple 5 V . 
Lorsque $ 1 est en position OFF (base à la 
masse), le transistor est bloqué et le relais 
est au repos, c'est-à-dire courant nu dans 
la bobine. 

Si S1 est en position ON (base positive 
polarisée par R1 ) le t ransistor devient 
conducteur, le courant de collecteur 
passe par la bobine donc le relais e.st 
actionné. La diode protège la bobine 
contre les surtensions. 

A la figure 3 la sensibilité du dispositif 
est augmentée grâce à remploi de deux 
transistors N PN, 0 1 ::; 2N 1304, 02 
= 2N2437. La stabilité de la tension en 
point P 1 est assurée par une diode zener 
de 5 V. Si 0 1 a sa base en l'air, ce tran­
sistor est bloqué et par conséquent 0 2 est 
conducteur. donc le relais est en action. Il 
est protégé par la diode. 

Si 0 1 est polarise positivement sur la 



Fig. 2 

Fig. 3 

Le montage proposé peut être mis au 
point à l'aide du potentiomètre R1 de 
50 k.Q monté entre cellule À et la masse 
(+ de l'alimentation de 9 V), le curseur 
étant rel ié à la base de 0 1 . Lorsque la cel­
lule est llclairée, la base peut être portée 
à urie' tension située entre masse et- 9 V. 
Si la çellule est olxsture, la base. sera ÇlU 

potentiel de la masse. 

Dans ce montage, la diode protège le 
relais. A noter que le montage à trois tran­
sistors PNP ne nécessite qu' une seule ali­
mentation au précédent qui en demande 
deux. Le dispositif de la figure 5 est à fai ­
ble consommation grâce à son principe de 
fonctionnement et au choix des transis­
ters. Il peut par consé.quent convenir à 
une alimentation pour pile ou accumula­
teur . 

.-------r-------r------r----=..:()_gv Amplificateurs régénérateurs 

Fig. 4 Fig. 5 

base, ce transist or devient conducteur, 0 2 
est b loqué et le relais passe à la position 
de repos. Un montage à deux t ransistors 
également est proposé à la f igure -4 et la 
commande se f ait par la cellule photoé­
lectrique À une RCA du type 4420 (ou 
to.ute diode. photorés·istantel. Lorsque À 
est écla irée, la résistance devient t rès éle­
vée. Dans l'obscurité, 0 1, un PNP du type. 
2 N 130 7, a la basé en l'air et le transistor 
est presque b loqué. Comme 0 1 et 0 2 
constituent un amplificateur inverseur, le 
cowant de collecteur est nl) l et le relais 
est au repos. Si r on éclaire la cellule, le 
relais est en action. La bobine est proté­
gée par la diode. 

A noter l'alimentat ion orientée avec le 
+vers l'émetteur de 0 1 • le - 6 V à la ligne 
positive et au collecteur du PNP, Oi la 
masse étant à l'émetteur de 0 2. 

Il faut donc deux sources, rune de 6 v 
avec le + à la masse et l'autre de 1,5 V 
avec le - à la masse. Grâce au potentio­
mètre R1 de 250 .Q en série avec la résis­
ta ncè de 4 7 f2 on pourra régler au mieux 
le fonctionnement du montag.e, en fonc­
tion de la .commande par la lumière 
s'exerçant sur la cellule. 

Passo.ns au montage de la figure 5. 
basé sur· le même principe que le. précé­
dent mais possédant un amplificateur de 

,.. ~~~~~~~~~~~------- ', 

commande du relais à t rois ttansist ors 
tous des PNP, 0 1 = 2N500, 0 2 = 2N465, 
0 3 = 2N1267. 

Oh peut voir que cet amplificateur est 
inverseur, car 0 1 et 0 2 sont montés en 
collecteur comm!Jn et 0 3 en émetteur 
commun. Donc. si la cellule est éclairée, sa 
résistance est faible donc la base de. 0 1 

est négative et Cë transistor est conduc­
teur. 

De ce fa it, l'émetteur est négatif ainsi 
que la base de 02.. Il en résu lte que 0 2 est 
également conducteur et son émetteur 
ainsi que la base de Ga sont négatifs. Celq 
produit un couran t de collecteur et le 
relais est actionné. Si la cellule est à robs­
curité sa résistance est élevée et 0 1 est 
bloquée. Dans ce cas, l'émetteur .de 0 1 et 
la base de 0 2 sont au potentiel d:e la 
mass.e et 0 2 est b lo_qué également. 

La basede 0 3 étant à la mqsse, pour les 
mêmes raisons, le courant de cnllecteur 
de ce PNP est nul et le relais est au repos. 

Remarquons que ce·s montages à cellu­
les ou à diodes ou résis~ances photocon­
ductrices peuvent être util isés comme 
alarmes. Un intrus peut couper un fa is­
ceau de lumière et de èe fait, déclencher 
l'alarme par contact ou coupure appro­
priés du contacteur du relais. 

~-

Les quat re autres montages qu·i seront 
analysés èi-après sont ·d ifférent s des pré­
cédents et n· ont pas ce.rtaiRS inèonvé­
nients des montages à amplificateurs nor­
maux. En effet dans le c.as de ces derniers 
le seuil de passage d'un état à l'autre de 
fonctionnement du relais est parfois peu 
précis et par conséquent le relais, pendant 
un certa in temps peut entrer dans une 
oscillatlo.n mécanique en passant-de l'état 
de repos à celui d'action plus·ieurs fois 
avant de se stabiliser à: l'état rèqUis. Leur 
seuil d'action peut aussi va.rier avec la 
t.empératur.e. 

Avec les générateurs les passages d'un 
état à l'autre sont beaucoup plus pronon­
cés. A fa ftg!Jre 6 le circuit de commande 
est un trigger de Schmitt. La bobine de 
relais se trouve dans. le .circuit de collec­
teur de 0 2• Ce montage· utilise deux tran­
sistors NPN, 0 1 et 0 2 à c0uplage par 
émetteur grâce à la résistance oe 68 .Q et 
à .couplage collecteur à base par la résis­
t ance de 2, 7 kft. 

Tant que le niveau de l'entrée V;, est 
intérieu r à + 6 V Q 1 est bloqué et Q2 est 
saturé. De ce fai t le relais est actionné. 
Indiquons que la bobine est prévue pour 
12 V 8 mA. Sa résistance est donc R 
== 1 200/ 8 = 150 .Q. Ce circuit est ali ~ 
menté sous + 18 V par rapport à la 
masse. 

A l'entrée la tension de commande est 
de 6 V sous 1 mA. 

Lorsque V;, dépasse 6 V. 0 1 passe rapi­
dement à la saturation èt Q2 au b locage. 
Le rel·ais revient alors rapidement au 
repos. Avec l·e potentiomètre R1 de 50 kn 
on pourra régler avec précision le seuil 
d'action du relais. · 

A la figure 7 on uti lise un multivibrateur 
bistable d'Eccles-Jordan que l'un recon­
naît aux couplages croisés. Ce montage 
nécessite deux sources d'alimentation: 
de + 12 V ~t de ~ 3 V avec aommun 
déterminçmt le pointd~ masse. Grâce à C1 
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Fig. 8 

et R1 dès que l'alimentation est branchée 
Q1 est â l'état saturé et 0 2 à l'état bloqué. 

Ensuite si l'on applique un signal positif 
à l'entrée de commande RES ET reliée à la 
base de Q2, ce transistor passe à la satu­
ration et actionne le relais rapidement. 

Si le point SET reçoit un signal positif, 
la base de a, devient positive, Q2 est 
saturé, Oz est bloqué et le relais revient à 
l'état de repos rapidement. 

En cas d'emploi d'un relais de grande 
puissance. il est nécessaire de disposer un 
transistor de puissance Q3 entre Oz et le 
relais dans le montage de la figure 8 le.s 
transistors 0 1 et 0 2 , des PNP du type 
2N465, sont montés en trigger de Sch­
mitt comme on l'a fait dans le montàge de 
la figure 6 mais dans lequel les transis­
tors sont des NPN, comme ceux des cir­
cuits Eccles-Jordan. 

Le trigger de Schmitt est couplé à 0:3 
par la diode zener D1 de 12 V, orientée 
avec t'anode vers Q2 • Lorsqu'un signa l 
négatif de commande d'amplitude suffi­
sante est appliqué Q, est conducteur et 
0 2 est bloqué. 

De ce fait, la base de Q3 devient posi­
tive et Q3 est saturé et actionne le rel<~is 
de puissance. Si Q3 dissipe moins de 1 W, 
il pourra fonctionner à l'air libre, sans 
radiateur de dissipation de chaleur. Si 0:3 
doit dissiper plus de 1 W ce qui entraînera 
une augmentation de tempérâture, on le 
montera sur un radiateur carré de 50,8 
x 50,8 lmm2 l en aluminium. épaisseur 
1 mm par exemple. 

A la figure 9 on trouve un SCR, une 
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diode de protection, deux interrupteurs 
S, et S2 non solidaires et un transistor 
NPN, associés au relais. 

Ce montage est alimenté sur une 
source unique. l'émetteur étant au- V. 

A l'état initial S1 et S2 sont ouverts (pas 
de contact) et aucune tension de com. 
mande n'est appliquée à la gâchette du 
thyristor SCR qui de ce fait reste bloqué. 
Si S, est fermé, une tension positive est 
appliquée à la gâchette èt le thyristor 
conduit ce qui actionne le relais. 

Si, enstlite, on ouvre S1, le thyristor ne 
change pas d'état tant que C1 est encore 
assez chargé pour que l'anode de thyris­
tor soit à une tension proche de èelle de 
la ligne positive. On agit alors sur S2. Si 
cet interrupteur est fermé, une impulsion 
négative sur l'anode du thyristor, trans­
mise par le condensateur. a pour effet de 
bloquer ce semi-conducteur. Considérons 
maintenant le cas où le transistor repré­
senté à droite sur le schéma est connecté 
avec le collecteur à l'anode du thyristor et 
avec l'émetteur à la masse .. Si l'interrup­
teur s2 est ouvert {coupure) et le thyristor 
est connecté au transistor, le courant 
passe par deux semi-conducteurs car le 
transist or, à l'état conductellr dérive une 
partie du courant disponible. 

Donc, le courant du thyristor est plus 
faible et rapidement. il se bloque. La 
bobine de relais passe à l'état de repos 
lorsque la base du transistor est décon­
nectée de toute source de polarisation. 

D'autres circuits à relais seront décrits 
dans une autre étude. 

-V 

Signal tracer à 555 
pour dépannage 
et vérification 

Le montage très simple d'un signal tra­
cer à 555 fabriqué par Philips est repre­
senté à la figure 10. Cet appareil a été 
décrit dans ELO rf 3 1980 par l. Findel­
sen. 

Il s'agit d'un générateur d'impulsions, le 
555 étant monté en multivibrateur asta­
ble. La fréquer~ce et le rapport cyclique 
dépendent des valeurs de R1 montée 
entre les-points 8 et 7, R2 montée entre 
les points 6 et 7 et C1 monté entre les 
points 6 et 1. 

ligne+ 

l 
+ 

4 8 
9V 

a 

ligne d~> masse 

Fig. 10 



Le point 1 est à la ligne négative çl'ali ­
mentation de 9 V. le point 2 est relié 
dir.ectement au point 6, les points 4 et 8 
sont' réunis à la ligne positive cr aliménta­
tion. 

La sortie du signal rectangülaire est au 
point 3 connecté en potentiomètre R3 
dont te curseur est relié à C2• L' autre 
extFémité de C1 est rel iée- à la pointe 
d'essais (2). Le poin t (1) est à relier à la 
masse de l'appareil à vérif ier ou à dépan­
ner. 

Dans l'article purement çlocumentaire 
d'ELO, les valeurs des éléments ne sont 
pas indiquées. Nous allons donner pour 
nos lecteurs, quelques indications sur la 
manière de les détermrner pélr te· calcul .et 
expérimenta lement à titre d'exercice très 
utile pour l'avancement du niveau techn i­
que des amateurs débutànts. Pour pou­
voir rég ler la f réque·nce et le rapport cycli ­
que il faut rendre variables R1 e.t R2 , après 
avoirfait un choix de la capacité de C1 qL!i 
détermine la .gamme des. fréquences des 
signaux émis, 

En ce qui concerne la sortie 3. ii n'y a 
pas de difficu lté pour connaître les 
valeurs dê R3 et C2 . Le plus souvent on 
adopte R3 = 10 kS2 et C2 = 0,1 ,aF par 
exemple 0 ,2 /-(F . Il est spécifié qùe la fré­
quence du signal reétanguiairè obtenu 
doit être dé 500 Hz e.nviron. La valeu r de 
c2 doit être suffisante pour ne pas atté­
nùer un signal à cet te fréquence ni le 
déformer. Comme on ne sait pas quelle 
est la résistance entre le point à essayer 
et la masse cet-te résistance pouvant êt re 
grandè ou petite, on prendra Ci assez 
élevé, 0,2 tJ.F pu plus si nécessaire. Si C2 

est trop petit, on réalise un circuit diffé­
renciateur qui déformera les signaux de 
sortie. 

Avant de déterminer les valeurs de R1, 

R2. et C1 , nous avons ét abli le schéma de 
l'appareil modifié1 représenté à la figure 
11 qui ne diffère du précédent que par le 
remplacement d~ R1 et R2 par des résis"' 
tances ajustabl.es. 

Remarquons ~ussi l'int errupteur à 
poussoir S1 qui, au repos, coupe la ligne 
positive du+ de l'alimentation de 9 V. A 
la figure 12 on indique un plan établi par 
nous des connexions, la plat ine étant vue 
de dessous. On a réalisé ce plan confor­
mément au schéma de la fi§üre précé-
dente. · 

A la figure 13 on montre le pçmn~au sur 
lequel· sont .montés l'interrupteur a pous­
soir (collpé en position de repos) S1 et le 
potentiomètre R2 qui règle la tension de 
sortie entre zéro et 9 V . 

Avant tout essai placer le curseur au 
minimum, donc. vers leD relié à la ligne de 
masse. C2 sera monté sur te panneau 
entre le curseur C et. la_ sortie (2). 

les liaiso·ns entt.e la platine et le pan­
neau sont _a, b, d, e. 

t>-· -

A la figure 14 on montre la forme de 
l'appareil de Philips, dont le câblage inté­
rietJr -est différent de celui que nous pro­
posons ~€Jans notre texte, poùr la docu­
mentation de nos lecteur:s. 

Exemple de vérification. Dans l'article 
de L Findelsen on donne. un exemple de 
mode d'emploi du slgnal tracer. 

Celui-ci mis au point, doit fournir dès 
impulsions posit ives à la sortie ( 1) (2). 
Elles se.ront appliquées en divers points 
sensibles de l'a ppa re il à vérifier. 

Il s' Ç~git d'un raçliorécepteur à modula­
tion d'amplitude conforme au schéma de 
la figure 15. 

Cet appareil est représenté avec. le;; 
valeurs des éléments proposées à t it re 
documentaire. Des points d' essai 1 à 18 
sont indiqués. C'est Li n schéma de 
démonstration qui peut ne pas correspon ­
dre à un appareil réel. Pour faire un essai, 
on branchera le point 1 (masse) à celle de 
l' apparéil et le point 2 {la pointe d'essai) 
touchera le point sensible à essayer. En 
actionnant le poussoir S1 la tension qe 
9 V sera appliquée au générateur et celui­
ci transmettra par la pointe 2, les impul ­
sions ... 

Un signal à impulsions -est t rès riche en 
harmon iques et de ce fait, il comportera 
des composants à haute fréquence bien 
que sa fondamenta le soit à 500 Hz. 

Celle-ci et ses harmon iques voisines 
serviron t en BF, y compris le h·aut-parleur. 
Au moment ol) la pointe (2) est éiPP.Iiquée 
en un point sensible ~t S1 en action, un 
son sen~ en te.ndu en haut-parleur qui ser­
vira ici d'indicateur de sortie si le signai 
peut être transmis par la partie du récep­
t eur dans l' état où elle se tr.ouve. 

Si le son n'est pas entendu, la partie 
comprise entre la pointe d'essai et le 
haut- parleur comporte un ou plusieurs 
composants défect ueux .. 

Le récepteur analysé . Rèven6hs au 
schéma de la f igure 15. Le mon tage est 
classiq ue, son originalité réside dans l'al i­
mentation de 3 V seulement par pi1e .ce 
Ql!i a conduit le concepteur de ce schéma 
à uti liser des transformateurs en BF évi­
tan t les résist ances réduct rices de ten­
sion. Indiquons en passant, qu'un appareil 
de ce genre pourrait se montrer i[ltéres­
sant pour une alimentation par cellule 
solaire de petites dimensions. Chacjue cel­
fuie donhe. 0;4 V et il en faut 9, m ises en 
série: des cellules de 0, 1 A suffiront. 

Toutes les liaisons sont à transforma­
teurs T 1 à. T7 en HF, FI et BF. 

L1 est la bobine oscillatrice et T 1 le 
bobinage cadre, d' entrée. L'accord est fait 
par c, et c3 tandis que c2 et c4 sont ç:les 
ajustables pour l'alignement. 

En divers points on a indiqué la tension 
par rapport à la masse et le courant tra-

w. 
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versant ce point. Ces tensions continues 
sont intéressantes lorsqu'une panne ou 
une anomalie est décelée par le signal tra­
cer, Dans ce cas, on aura recours à un 
voltmètre et on procèdera au dépannage 
par le dépannage classique statique, tou­
jours en vigueur; le signal tracer lui aussi 
étant un dépannage classique dynamique 
p·ar injection de signal. 

Les points â'essa~s sont numérotés de 
1 à 18 mais on pourrait en numéroter 
d'autres. Ce sbnt des points sensibles, 
autrement dit, la pointe d'essai touchant 
aux points doit avoir pour effet. un son 
dans le haut-parleur si rien n'est défec­
tueux. 

Tableaux des essa.is 
Points 1 et 2 . H.P. Le potentiomètre du 

signal tracer sera aux 2/3 à partir du bas, 
in itialemeht.à zéro. Un signal de quelques 
volts sera reproduit par le HP s'il est bon. 
S'il est coupé ou en court-circuit, le« son­
ner». 

Cet essai est indépendant de l'état de la 
batterîe .. Pendant tous les essais, S2 sera 
fermé. 

Voir avant tout autre essai "'i la batterie 
de 3 V est bonne et qu'elle est bien 
connectée. 

Points 3 et 4. Collecteurs des transis­
tors finals 0 5 et Os montés en push-pull 
classique. Un son sera entendu en HP 
sinon voir l'état des enroulements du 
transformateur de sortie et de leur bran­
chement. 

Points 5 et 6. Bases des transis~ors 
finals, pas de son : vérifier les transistors 
0 5 et Os et vérifier la résistance 1 Q. A 
noter qu'à chcaque étape des essais, on 
suppose que les défauts décelés au cours 
des essais précéd?nts ont été éliminés. 

Point 7. Collecteur de C4. pas de son : 
vérifier le transformateur BF, T6, la diode 
D2 et la r-ésistance de 560 S2 qui lui est 
associée. 

Point 8. ~ase de (4, si le son n'est pas 
entendu, voir: la résistance de 75 kS2. le 
transistor, la tension sur la base (norma­
lement 0.7 V). 

Point 9. Le signal est appliqué au 
potentiomètre de réglage de volume de 
5 kSl. Pas de son: voir P1 et le condensa­
teur de liaison de 0.5 /.t. F. S'il y a un son: 
déplacer le curseur de P1 pour vérifier que 
ce potentiomètre remplit sa fonction, voir 
aussi le condensateur de 20 nF. 

Point 1 O. Sortie du détecteur D1 sur 
J'anode; pas· de son: voir le condensateur 
de 20 nF et la résistance de 470 Sl reliée 
au point 9. 

Point 11. Entrée du si9nal FI sur la 
cathode du détec.teur D, ; pas de signal, 

. vérifier la diode. Signal très faible : diode 
défectueuse ou débranchée ou mal sou­
dée. 

Point 12. Collecteur de .03, pas de son, 
le filtre de bande T5 peut être défectueux. 
Dans chaque f iltre de bande vérifier les 
condensateu rs d'accord du primaire et du 
secondaire s'il y en a. 

Point 13. Base de 03 , absence de son 
ou son très faible : vérifier 03o le secon­
daire de I 4 la tension de 1,1 V, la résis­
tance de 390 kS2, le condensateur de 
20 nF. 

Points 14, 15, 16, 18. Vérifications 
analogues à celles effectuées sur les 
points 12 et 13. 

Point 17. Le son sera ententlu faible­
ment, vérifier la tensipn marquée 1,2 V, 
vérifier le transistor. 

Si aucune émission n'est entendue, 
vérifier Q 1 et au besoin le changer. 

Vérifier aussi T1 • lés condensateurs 
d'accord et 'd' oscillation, lès ajustables c2 
et C4. A mesure que le .point d'essa'i s'éloi­
gne du HP, le son devient plus faibie, do,nc 
à chaque étape on peut être amené à agir 
sur le potentiomètr-e R3 du -signal tracer 
pour augmen ter l'audition. 

Les récepteurs vision et son TV, les 
amplificateurs BF et VF se vérîfieront de 
la même manière. 

En J'absence du haut-parleur, brancher 
un autre indicateur. 

Mise au point 
du signal tracer 

Revenon-s à la figure 1 1 : La fréquence 
du signal produit est donné par la for­
mule: 

f - · ,1 44 
- (RA+ 2 Ra) C ( 1) 

où RA = R,, Ra = Rz, C = c, 
Si f = 500 Hz et C = 0,1 ,uF par exem­

ple, on trouve; 
R 1 + 2R2 = 0,028 M.Q = 28 kSl 

Adoptons R1 = 50 kJ2, R2 = 25 kS'.l ajus­
tables ce. qui permettra de les r.égler aux 
valeurs vérifia nt la formule ( 1 ). Le rapport 
cyclique est donné par, 

On obtiendra des impulsions positives 
si D est petit par rapport à 1 ce qui impli­
que que R 1 sort grand par rappo·rt à R2 . 

Prenons par exemple R1 = 20 k.Q, R2 
= 4 k.Q. On aura R1 + 2R2 = 28 k.Q et D 
= 0,14. 

Pratiquement brancher la sortie ( 1) - (2) 
du signal t racer et régl.er R1 et R2 jusqu'à 
obtention d'un signal à impulsions positi­
ves à 500 Hz environ. valeur nullement 
cr,itique. 
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RECTIFICATIF 

JEU DE LUMIERE PROGRAMMABLE 
N° 25 Nouvelle Série 

1 °) La sortie 11 de Cl4 
doit être reliée à l'entrée 
12 de Cl5 sur les figures 6 
et 7. 

2°) Figure 7 : Cl13 est 
placé à l'envers. l'encoche 
doit être dirigée vers la 
droite. 

3°) Figures 7 et 6. Sur 
Cl3 on a relié les bornes 1 

et 2 alors qu'on devrait 
avoir les bornes 2 et 3 
reliées. 

4°) Figure 11. Les 
triacs sont représentés à 
l'envers (voir photo de 
titre). 

5") Les bornes + et - du 
circuit 4 doivent être 
reliées à +et - du circuit 3. 

TELECOMMANDE 
PAR COURANT PORTEUR 

N" 24 Nouvelle Série 

Le relais colle au repos 
et chùte en présence d 'une 
émission du signal HF. 
Pour obtenir l'effet inverse 

il faut relier R4 à la borne 
(3) et non la borne (4) de 
Cl1 sur le récept eur. 
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utilisable en mobile ou fixe. Prix : 
1250 F 

- Radio téléphone Elphora 
portatif (utilisable en mobile ou 
fixe), 3 W, 2 canaux, appel sé­
lectif. Prix : 800 F. 

- Antenne amplificatrice gain 
3,5 dB. Prix : 300 F. 

- Câble coaxial 50 n - 25 m, 
avec fiches PL 259. Prix : 70 F. 
L'ensemble : 2 100 F crédit pos­
sible doc. détaillée en écrivant à : 
Dominique Bec6urt, Corps 
Mondial de Secours, B.P. 2, 
76910 Criel-sur-mer. 

Société importante de diWibu­
tion composahts électroniques 
grand public, recherche Ins­
pecteurs (triees) de ventes, jeu­
nes et dynamJques pour visite 
clientèle suivie sur 10 départe­
ments, demeurant Paris - Ré­
gion, Centre et Ouest Situation 
stable si sérieux - voiture sou­
haitée. Adresser Curi culum vitae 
au journal qui transmettra. 

TOUS LES 
RELAIS 

RADIO-RELAIS 
18, RUE CROZATIER 

75012 PARIS 

Tél. 344.44.50 
PEP CAR[ DE lYON 

Directeur dela Publication: A. LAMER.- Imprimeurs : SPI, EOICIS, LA HAYE·MUREAUX. - Commission pari ~alre 60165. 
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•• lfi ~ Du «banc, du Brico.le.ur au laboratoi_re. du " Profèssionnel " en passant pa_r l'a.telier d e 1:amat~t,1r : 1iill îlf'JI G $ 
~. • _ ] UN CHOIX EXCEPTIONNEL D'APPAREILS DE MESURE DE MARQUES REPUTEES ~~~ 
~ vendus selon le TARIF DU CONSTRUCTEUR OU D.E L'IMPORTATEUR LUI-MEME. L'un de ces appareils répo_nd à vos t>esoins .... 

REGARDEZ BIEN et COMPAREZ. N'OUBLIE:Z: PAS QUE NOUS SOMMES A VOTRE SERVICE DEPUIS OEJA 26 ANS !... 

TELEQ U IPMENT PROMOTIONS du MOIS 
• Type D 32 
2 voies. '10 M H~. 

~~i~"~~~s in~or~~rc;<m: ._6]-9~ 5490 F 
Pour cet a ppareil. prevoor ut> ·délai 

• Type D 67 A. Double trace. 25 MHz 
Surface utile ·de l'écran : 8x 10 cm. 
Double base ·de temps. 
Sensibil ité . Hi rnv à 50. V/cm. 
Prédsion _de mesure :· 3 ~:b. 
Balayage .retardant. 'retardé et déëlencf1é. 

:?i~t"ac~~lér~tion 1_0 k~_;_S-:1·35_F" G 950 F 
• l'ype DM 64 
?. voies. 10 MHz. Modèle à mémoirf! 

;;i~Sibili-':.1 ~~~: ..................... 921 0 F 

SÉRIE D 1000 
Caractérîstiques communes : 
• Écran rectangulaire ·a» 10 cm. 
• Vitesse 0.2 s à 40 ns/Division en XS. 
• O~clenchement autom~fique rlori'nat TV lignes 
et trames intérieur et .êXtéri~ur. Entrée X.. ' 
• Alimeritation 110 et 229 volts. Poids : 8 Kg. 

• D 1010 
2>< 10 MHz. Sensibil ité ,5 mV 
à ~0 V /Di''{l$iOn. . 
Prix ............... ,_lQ3o-F 2590 F 
• D 1011 
:?x 10 MHz, Sensibil ité 1 mv 
à '20 v i DivisiOt).. " "~ 
Prix . . . . . . . . . . . . . .. v-31JU r 3010 F 
• 0 1015 
2.x 15 MHz. $ensi bi lité S mV 

~,~2 V/ DiviSion, ' . . . . . _.3.&7-5-f 3 31 O F 
~· D 1016 
2x 15 MHz. Sensibil ité 1 mV 
à 20 V/Division. 3 990 F 
Prix .. ...... ........ ,.,'1.&6e"f" ·. 

VOC- TRIO 
(KENWOOD) 

• · OSCILLOSCOPE (Made in Japao) 
UN EXCELLENT APPAREIL TRES soiGNÉ 

2 traées du continu à 15 MHz. 
'fu be de 13 cm. Réticule .lumineux. 
Entrée dif lèrentielle. Syn.chro T-V lignes et trame 
Ba.sè de temps de o,s s a '0.5' ~s. 
_Entièreme<~ l transistorisé. 
Fon·c lioprui!-rtH;:nt en rilode X-Y LolJpe XS. 

;}~'~:~~~;~~~d~~-~~~bin~~s- . . 3500 F 

CENIAAD 
oc 975 

BON A DÉCOUPER (ou à recopier) Il. 
w 

et ·à adresser à CIBOT, 3, rue de Reuilly, 75012 Paris. 

NOM .. . ...... . .............. . ... . .. Prénom .............. . . . .. . 

Adresse ..... .. . .. .. . ....... ... . • ...... . ... . .. . .. .. ..... . ... • .• . 

Code postal .... .. .. . .... . Ville . , . .................... .. . 

Ci-joint la somme de 20 F : 

en chèque bancaire 0 en chèque-postal 0 en mandaHettre 

" • 11M 307/3. Simple trace • Écran 0 7 ém. 
AMPLI Y : .simple tn;jce OC 10 MHz (- 3 <18} 

All6nuation d'entré~ à 12· positj oils :!: s % 
O'e 5 mv à 20 V/Division. Vi tesse de 0.2 sa 0.5 us. 
Test.eur dB ComPos~nts îrtéorpor& 
Prix avt)c 1 carpon graiuit .. , . . . 1590 F 
• HM 312-a-
AMPLI V : ÙOl.IOie trace 2x 20 MH~ à 5 mV/cm. 
Temps de maniée t7.S n s • .A.tt.:.nuateur : 12 pos•· 
tions, En trSè : 1 tvi/3Ô.pF. 
AMPli X : de 0 a 1 MHz 'à 0,1 v /crn. B. de T. 
de 0;3 stem ~ 0.3 p~icro/s ' en 12 positions. _., 
Loupé éleçtromqù,.; x !>: · , 
SYNCHRO INTER. EXTER. T.V. : Gér,1érateur dR ~ 
sionaux carr~s à 500 !'iz 2 V pour t>tafon'Oaqe: 
E.quipements : :i4 transistors. 2 circui t.; intègres:. 
16 d iodes·. tub" w 13'- 620 GH. alirn. s.ous 2' kV. 
Se<:teur 1101220 V - 35 VA. Poids : 8 kg. 
0i(l1 . . 380 x 27!! X210 rnm, 

2 440 F. Prix avec 1 sontte 1/'1 + 1/10' .. . 

• HM 412/4-
Double tra-ce. Ecran cie Sx 10 cm 2x 20 MH~, 
AI).1Pll Y :' OC 1 ~ Mliz (- .3 dB;. Atfénuat~u r 
<f en{cée 12 positions :::: 5 ~o~ 
AMPLI . x : oécl<mché DC 30 MHz: Bala'{age en 
18 posît. Ali rn. :;>l<Jb_HI$ee. Retard Oe :::al~ynge, 
Rotàtion d e Traces. 3 sa· 0 F 
Prix avec 1 sonde 1/1 + 1/10, . . · . · 

• HM 512-8-
2X5.0 MHz · Double trace. 
2 canaux OC à . 50 MHz, i igne à retard. Sensib·, 
5 mVcè--26 Vcc/cm. Ré\)1. fin 1 3. B·ase de 
temp_s 0,5 s-'20 ns/cm ( ~ x5). Déclenchernent 
1 Hz à 70 MHz. +1- . touche· TV. Fonction 
XY sur les ·2 c.anaux av. même calib(atio0. 
Sbrr1mation ·-des deux canaux. Différence par 
inver~ion tlu canal 1. Di1n . de l'écran 8x 10 cm. 
Accél. 12 k\t. gni ticule lumi lleux. S 830 ,f Pri> avec 1 sonde 1/i + 1/10 . . . 
Pour cet ;~ppare.1 l. Prévoir. un délaf 

• OX 712 B 2X15 MHz 
Tub•~ avec ·post-accéiBraUon d~ 3 ·ky 
s .,nsibili lé· 1 rn Vi cm. 
Po~sibi l ité de SY.nch•o au-delà de 40 .MHz. 
Fonction X-,Y. Addition et soustracti011. des. voies. 
Réglages·:. progressifs des _gains et vitesse~. 

GARANTIE 2 ANS 
... 4500 F Prix : . .... . . ....... . .. . . . 

• OX 713 2x10 MHz 
.... .. .. .......... .. ....... 3822 F P.rix 

sinr:::lair 
""OUVEAU : 

OSCILLO 
sc 110 

Dimensiôns aê l'écran : 32 x 26 rnm. 
Bande passante ·, oc à 10 \4Hz, r 3 dB à 1 div. 
Sensibili~é, 10mV:div. à 50 1hVIdiv. en 12 positions. 
Al imentation par piles (option batterie recha,rgea-

~~/ bloc secteur ch;~:g~:~:~ .•.. 1 950 F 

elc 
PROMOTION 

sc 7.54 
.0 à 12 MHZ'5 mV 

PORTABLE 
Base .de temps. déclenchée ave,c r.e:taxa~îon 
·automatiq_ue en l'absence de signal étalonnée de 
1 <lS !) 5 rns en 12 positions. 
Synchronisatîon ; positive ou nêgatîve en i)-.terne 
ou externe séparateur T.V.I. et T.V.L. 
Tube r~Gtangulai(e 0 7201 GH. 1 700 F 
180 - 7-S - 300 'mm. Masse 3.5 kg. Prix 

SD 742. Sondes comb'inées 
1/1 et 1/10 ... . . . . 190 F ' 
Son:de 1/1 TP1 . . 148 F 
·s onde 1/1 0 TP2 . 163 F 
Tr<Jc.eur de courbes 987 F 

H'AMEG 
HZ 20. Adaptateur BNC. 
Banane . , . . .... . .. 47 F 
HZ 22. Charge de pass~ge 
(50 n) as F 
HZ 30. Sonde atténua­
triee 10 : 1 .. ... . 88 F 
HZ 3ll. Sonde dérnod\J· 
latrice. . .. . .. . lH F 
HZ. 3'2. Câble de mesure 
BNC. Banane .... 52 F 
HZ 33. Câble de Jljesure 
BNC-HF . .. · . ... . .•.. 52 F 
·Hz 34. Câble de mesur" 
BNC·BNC , , . . . . . . . 52 F' 
HZ 35. Câble. de mesure 
•w<;c sonde 1 : 1· . . . 106 F 
HZ 36. ·s onde <tlténualrice 
10 : 1/1 : 1 . . . . . . . 21 { F 
HZ 37 . . so nde ntténuatricc 
100· : 1 · .. . · . ... .. .. 258 F 
HZ 38. Sonde atténuatrice 
10 : 1 (200 MHz) . . . 294 F 
HZ 43. Sacoche de trans­
port {3 12:' 41 2,, 512) 211 F. 
HZ 44. Sacoclic àe- trans­
port (307) . . . . . 129 .F 
H.Z 47. Visière ..... . 47· F 
HZ 55. Testetir de. semi· 
conduc teurs , . , . 21.1 F 
HZ 62. Cali6raieur 2 110 F 
HZ 64. Con·m•y!ateur (4 

2110 F 

et CETELEM) de 3 à 21 mois selon désir et réglementation en ·vigueur. 


